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nir compte du fait que la 0636 
prisonniers ce ¿ro donck ont été trans férés par groupe, 
des camps d'Allemagn | diverses époques. Comme 11 
d'un sé4our de 4 à 5 mois à Breendonck pow ruiner 
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Las personnes Anterndes à Droondonok n'avaient en 
sénéral été ni condamées, ni jugées; certaines n'avaient 
même pas été interrogées, Riles Bo trouvaient Stre en 
détention "de protection" pour une durée indéterminée, 

Nul no savait quand, ni 8۲۸۸ serait un jour libéré ou 
oxécuté : tous $taielt soumis au 068 régime, sous L'autorité 
absolue ot arbitraire de leurs gardiens gui avaient sur 
chadun drdit de vie ou de mort. = 


Diverses catégories o détenus. 


Tl oxistait cependant différentes catégorica de 
prisonniers, Avant d'examiner la classification établie 
par 165 Allemands, arbitraire ot artificielle, nous essaye~ 
yond de ranger les prisonniers en nous sn tenant & des 
critdres plus objectifs, 


1. tes Juifs 3 


Nombrewc durant los années 1040, 1941 et 1042, 11 
n'on restait plus que quolques-uns on 1046 et 1944," Ils 
appartenaient à toutes Les nationalités, aveo uno forte 
na prac de bolzos, Jour présence 8 ٤ était en 
général motivée uniquement par Lour Pace, phon qu'il y 
out égaleriont des prisonniers politiques jmifs. En ۵ 


at 1064 la plupart des Juifs avasent 4 trans férés on 
Allemagne ot en Pologne, Goh 11 n'en roviMl” pour aines 
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(a) Los 95 allemands. 


camp de Breondonok était entre les mains 
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3estapo), Co furent 
ó protection dt 
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o Zusils ml erent 
travail den gar upplémentaires, parfois 168 : bras E 
lettos vaillatont à empScher toute . 96 dt LE T1 
fus assez frécuont que hommes signalent aux 
Les détogus qui maz A d'ordeur au travail, 
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$poquos و‎ on 2 homes. Tes plus cruels furent 
DD (véritablos tueurs), BRUSHELEERS, (RAES, 


Tl convient d'lajoutor qu'on avril ot uni Lo: 
ranfort de Gueldues SS roumains et hongrois fut chargé 
19 suppléer à la survolllonco du travail. 115 furent, 
d'une manière utaux onvers los prison 
“iors mala il nous ousiblo do caractériser 
leur attitude, í Voici Lours noms 4 
SNEXDER, CAIVISR, MARIANZUCK, KRAFT, PACSIUS, WALGER, 


KROPIVSED, 


(d) Tes Arboitsflinrers, | 


Parmi los détenus, le l&éutenent ¿RÁLOS désignait 
des Arboitefthrors, ciost-h-dire dos chefs d'équipes de 
travail. travail de leur 7 
(10, 20 parfois 50 hommes suivant 108 pório es) sous La 
direction des SS. Ile cunulaient parfois cette fonction 
avoc collo de chef de chambréc, responsable de l'opüpe ot 
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ládutenant PRAUSS et du major EVER mi Lui confibrent le 
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titre Atoberarbeitsflihrer. De ce fait ses pouvoirs s 'éten- 
datent h tous les détenus, Juifs et non-Juifs, Ila quitté 
le camp de Breendonck en septembre 1945, po Sure trans fré 
en wt 5e sont également faits les complices des 52 
da Arbeitaflinrer ; KAM, 11000 
ue LEWIN, ZARLI (co dernier est actuel- 
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|s “arrestanten", Los Chambres ot 8 


mon" Étaient sounis au travail 
dos chaubrées, on commun. 
11 y avait on tout douze chaubrées, dont six étaient 
destinées aux Julfs ot 6 pour los "aryens", Chaque chanbrée 
pouvait contenir 48 hommes lorés dans 16 Lits à triple 
couchette, avec un matelas et uno couverture, hibor ۵ 
été, To chef de chambro dovait voíller à ce qu'il y règne 
un ordre Lmpeccable 3 couvertures pliées militairement, 
alignement des lite ot dos paillesses. Les prisonniers 
£fratont dans leur chambrée de 8 h, du soir A 5; he du matin 
et une heure à midi pour y prebdre lour ropas, Ce sont les 
souls moments où 118 jou!ssalent d'un cortain répit bien qu'à 
tout instant un Se puisse aurcir ot leur infliger une 
punition collective sous prétexte de désordre dans la chambrée 
ou encore parco que le chef de chambrée n'a pas crió suffisane 
ment rapidement Machtung". Une punition fréquente consistait 
à obliger los aétonus A rampor sous les lite et h se ۶۸٥١٥ 
au commandement, Ceo mouvements s'exéoutaiont A coups de 
cravache (nerf de boeuf renforcé par des filo d'acior) du 
Lieutenant PHAUSS ou de WEIS.. Ce dernier, prenait également 
arfois — ù piótinor los détenus Lorsqu'ils étaient 
tendus torro, 


165 prisonniers "Arrostanten" &tabent isolés dos autres 
Adterlus db; leur arrivée au camp. . eur cas étant 6 
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AU (qui fut dans la suite execu 


ne fois par jour le prisonnier cellulaire coifré 

lo 1h cagoule, Stait conduit aw lavatories par uno sent 

nolle de la Wehrmacht pour y vider son seau hy 
8 A, ۱ 


graj et ۰2 ta ť CO ¡Paria AL U Dro 3j UDO vO are rs 


la sontimsllo allomnde prehait plaisir à di 
nior dans uno mauvaise direction pour qu!i 
un obstacle. ۵۳ / 
manoeuvres, Me PA4UEST (quí a passe 3 i collule) 
ayant voulu soulovor 
un violent coup de crosse de fusi 


vortde bres 


La vie des prisonniors en cellule était intenablo 

Humid ts, obscurité complète, silence absolu, debout de 

du matin A G houros du soir, alimentation moindre oncor 
que celle des “"Aflingen", craintes continuelles d'intorro. 

atol res accompagnés de supplices, aucun soin en tas de 


maladie, 


2. . Discipline, travail, actes io brutal: tê mo Uir bres. 

Los détenus étaient astr@ints À une disciplire mil!- 
taire, quí s'accompagnait de brutalité entrafnant bien sou. 
vent la morte Tous les commandements étatent donnés on 
allemand, ils devaient marcher au pas pour se rendre au 
travail ot L'alignomoent devait Otro impeccable. La moindre 
erreur commise dand L'interprétation d'un commandement an» 
trafnait des coups gui dtendaiont fréquemment la victime 
sur Le 801, Suivant L'humour du 52, celle-ci pouvait se 
ra yêr ou était battue jusqu'h évanouissément, parfois 
Jusqu'à la mort. Lo travail wommengait A 8 h, ot so 
terminnit A 17 b, avec une pose de 1 h, pour le repas / 
de midi, Toutefois durant L'été de 1941 le travail fut 904 
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interruption de 6 he A 14 h, . Souvent le 
le lieutenant PRAUDO imposait des heures 
de travail. Sur le chemin du travail 
talent parfois astreints A ramper ou à 
wer sur 10 sans abandonner leur pelle. Alors 
qu'ils r T nai journée de 
labeur, ils étaient parfois forcés de fa 
heure du pas de course dans la cour du fort avant de 
pouvoir rentrer dans leur chanbrée. Ceux qui tombalent 
d'épuisement Staient battus jusqu'à co qu'ils se relèvent, 
d 
ro travail des prisonniers consistait à dégarnir lo 
qut le recouvraient pour les transporter 
fossé de ronde entourant le fort. Tout au 
l'eau d'est édif16 par ce labeur une borgo 
: soustrait le batiment aux vues de Lige 
de béton et de pierres arrachós des 
affectées at transportés A bras d'hommes par 
rvatont d'assiso au talus des borges. Ce 
vénible qutinutile, entrafnait la porte 
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ansporté sur des wagonnets 
ut dovaiont Stro remplis per 
“nutes, Cos wanonnets étaient. pouss 
cu | sur une lonrueur de 200 à $00 mètres, 
matériel 6% il ar d LG frécuennent. qu'un 
waronnet dà: 38 hommes épuisés devalent remettre 
la lourde charge sur les rails, sous les — des 55e, 
"euxLci montalent parfois sur les bennes et à coups de 
8 41s activalent l'allure, co qui provoquait 1nóvi- 
tablomont des collisions avec les wagonnets 0 


ra 55 WYSS admet que ces collisions ont ontrafnd 


des accidents, los jambes des prisonniers tant colncdes 
antro los wagonnets, 


D'autres prisonniers poussalent des brouet tes 
lourdement chargées de pierres: ou de sable, Ces brouottes 
étatpnt caduques ot rouilléesz; les. roues ٥78:7 ڈ‎ 
۱ boue. Bt cependant au ۵ arr8t un SS se pró- 

sup lo détenu ot lo rounit de goups. ' 


tra sport A bras d'hommes dos pros morceaux de 
béton ou de phorre était aussi extrómonent pénible. iver 
comme 656 les prisonniers ne pouvalent garder Lour ALL. 
ou travail. Les aspérités de ces lourdes pierres 000 
chatent les épaules décharnées dos prisonniers. A la 
moindre défaillance le dótonu était obligé dteffoctuer lo 


transport au pes de Coursa, 
Une puni tion fréquente à 37 cons 2۵ tait à 
bliror un pr isonnlor A travailler durant toute une journée 
‘avec un havro-sac contenant 50 À 40 Kos do pierres sur Lo 
dos, IA poids moyen des prisomiers variant entre 40 et 
55 Kos., 11 ost aisé de réaliser l'effort surhumain que 
devait faire lo supplicié pour résister à pareille épreuve, 
Sertains en sont morts le lendemain (tel Roger PACUETTE, de 


varcinello). 


¿ny lo Lieu do travail les 63 WSS, Da BODT,' — 
و وج‎ AER VERMEULEN, assistés souvent du Lieutenant 
PRAUSS ont commis tant d'atrocités qu'il nous est impossible 
de 108 dénombrer. Il n'est pas un prisonnier de Broondonok 
qui n'ait 4:8 témoin ou victime de sévices ou de meurtren, 


+1 ost avrivé fréquemment que sans motif des prisonniers 


000 
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Breendonck pa 3 33, Il faudrait pouvoir lire toutes les 

aéclarations des rescapés pour avoir une idée cde Liatwospuere 

qui règnait dans co campe certains actes des 5- dépassent 

on horreur touk ce que l'on peut concevoir. Parmi les 
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vbtorments, TOrTIBpondanees 


prisomniers de Ereondo: ont atrocoment sourfort 
Tla no valent mancer aue le Lendemain du 
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225 cre de pain matin et soirs 

un bol û qu: ioirfttre! le mitin (café), 

uno loncho joupo h midi (onu, légumes 0% 

cuelgues pommes de verr £00 EX. de pain 

le کرت‎ — —— 
gn 1942 café le matin, soupe A m 285 pr. de- pain, 

20 gre de beurre ou margarine, ©. morceaux 

de sucre le soir. 

En 1945 4 ¡dem Jusquten septembre. 
optenbre 301944 +: café lo matin, soupe assez pat sso 
midi, 400 & 500 gre de pain, 25 gre de beurre, 
ex, de fromage, 5 mopceauxr de 49 le soir, 
۱ | 

ta famille des. prisonniers a toujours pu ap orter des 
colis au CAMP, o ae o ae tails DO n'est Qu'à cortaines 6pocues 
qu'ils furent partiolloment distribués (de 1940 à mars 1941, 
trols derniers mois de 1941 et d'avril À octobre 1942). . Rien 
de ce quí fut among à Breendonck en dehors de ces époques 
no fut remis aux détenus; ces colla furent partagés entre 
198 nw | 


L'amélioration du régime alimentaire A la fin do 
l'année 1945 est due uniquement A l'intervention de l'oeuvre + 


belge du "Foyer Léopold III", cui amemit chaque serlaine 
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uisGgu'au 22 ju: 041 tous los prisénniers ont pu 
recevoir uno X par mozB, À parya de cette 
es prisonniers dont le mandat d'arrêt ne 
ention "Postsperre" purent sorrospondre,soit 
torne une Quinzaine سوج‎ tout Le camp. Les prisonniers 
SA erbe aem samais pu écrire, Les condannés à mort 
tròs raremont pu écrire une lettre avant de monter au 


| ste ution. rar contre los pris nniers juifs 


‚litigues ont eu on général la po: s1b11166 atéerire de 
temps une Lettres 


— de dire qu n'y t au camp 
‘dne LOL médicaux. 


Les prisomiers avaient trois minutos Le matin pour 
se laver le torse et lo v. sons Savone: Une fois "ar 
—— sis S$tatent alignés on ploin air dans la cour du 
camp entibroment nus pour Stro conduits aux ۰۴ 


Les prisonniers talent couverts de poux. Jour s ‘Être 
our porcis de lo signalor au lieutenant IRAUS> y 1158 furent 
ott en. em ploin hiver et — trois i emalnes, de leurs 
couvertures, paillasses, chandaila, chem 1808 و‎ — ot 
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il fallait 
firme admis. 
— 
personnel médical se composait du 06 in prisonnier 
dis posait d'aucun pouvoir LD SINGER jusqu'en 
| X, VAN WIN, SIEKEN ot des infirmiers, 
useofficiers sani a Wehrmacht Ceux-ci surveillaient 
le travail des médecins qui ne pouvaient faire admettre ‘un 
malade A L'infirmorio sans ux approbation préalable, Kais 
en dernier ressort, c'ost 1 teutenant PRAUSS qui décidait 


gouvorainemoat. 


oprdo lo réveil des détenus le médecin 
“ruorio Lan malades (11 est arrive 


olent accueillis par des coups que leur 
‘eux cui n'étaient pas pravoemont atteints 
td...) ¿talent sommairoment soignés; les 
t plus capables de travdiller on, falsait 
a décidatt st lew cas devait Stvo 
: PRAVGS. r AW Moment Tu +87 
£ dans la cour pour le dé part au travail, tous 
los détenus devaiont @tre présents, Ceux qui n'étaient plus 


sapables de marchor £talont soutonus E urs camaraces, 


2 3 ` Ë à. e de ." ۱ ۸ ۰ 
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la lL. des demandes d'exemption de vail; los malades 0۰ 


1 - " i 1 
totont dos rangs et d'un coup d'oeil rapido lo Lieutenant 
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۱ š r 3 E ٦ : 
apte au travail, 11 était rés ulibremen 


Tous los mois les détenus étaient rosés, ilest 
vraisemblable que cette pesée n'avait qu'un but expérimental 


sui consistait A vérifier la capaci té de résistance du corps 
humain soumis à un récine déterminé, 


Une inspection médicale faite par un médecin de la 

Wehrmacht venant de l'oxtérieumavait lieu ure ou deut 

fois par somaine pour 105 ma La de A 1'infirmerie ot tous 

es 15 jours pour 8 autres nus, Ceux-ci, entièrement 
dév@tus, devaiont souvent attendre plus de deux houros dans 
los couloirs humides et froids avant d'être examinés, 

Lo tortionnaire Mío a déclaré que lorsque le médecin 

de la-Wehrmacht ordonnait qu'un détenu füt placé à ۵۵۵۵ 
on proscrivait un travail plus léger, lo lleutonant PRAGS 1 
niobétssait pas toujours à cet ordre. WWS ajoute que lora 
dea deux inspections du camp par un général mececin, Le 
commandant avait étó próvonu ot PRAUSE n domé ordre de 
notiror dos collulos, peu avant ltinspection, los prisonniers 
qui avaient été los plus mltraités au cours dos inte rroga= 
toires. Au momant de l'inspection, ces prisomiers furent 
conduits aux douches, 118 furent néanmoins découverts par le 
rénéral médecin. Malgré tout, auome amélioration na fut ۱ 
asportée au régimo du ۰ D'après lo SS DE SAFTEL une de 
cos inspections out lieu en 141, Stalont présents ¢ 
von CRAUSHAAR, vomplagant le général von FALEENKAUSER, 
ot le général médecin SLUM (2). 


Toutes les maladies ont régné à Breendonck: la € 

a atvoint presque tous les détenue, kes plaies résultant یت‎ 

oups ou dos morsures du chien du major SCHMIDT mettaient 

s mois A de reformer. L'infirmier no disposait que at 

Hombre extrGmement réduit de médicaments s iode,! pommade | 

plus au moins désinfectante, aspirine., Pratiquement le seu] 
avantage d'@tro admis à L'infirmorie était d'Étro exempt du 
travail ot Ñ ltabri des coups. Néanmoins Les malados devaient 
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faire certains traveux légers + épluchage des Rommos de 
terre par ‘exemple. -De plus, iis furent parfois | 
par les infirmiers et le lieutenant PRAUSS , 


E 


Se Interrofatoire, chambre de tortures, 


Tous les prisomiers qui furent interrogés à 
Breendonck furent battus ot maltraités, À très peu 
d'exceptiors près, Il n'était d'ailleurs pas nécessaire 
l'être interrogé pour Btre battus puilsqu'aussi bien Les 
détenus dès leur arrivée au camp, lorsqu'ils passaient 
par lo bureau do Müller pour Etre dépoul 8 de tous 
Lours objets, rocevaient régulibromont d | 
cravache dos 325 ə Cette Lacon de 
!ncontestablenont A placer 
au camp, 


Lorsqu'il s'agissat' nterrogatoíre selon les 
cas et l'humeur dos policiers do la Gestapo ot des 55; los 
moyens los, plus divers de provoquer la souffrance et d'inspl- 
* 


D 


vor la terrour furent utilisés, 


Creat à cette fin que fut aménaró, dans lo courant 
d'août-septembre 1942, sur ordre du lieutenant PRAUSS 
ot du major SCHMIDT, La salle de tortures du camp de 
Breendonck (appelée "Buncker" par les 55). 


Les prisonniers qui passérent par la salle de tortures 
furent sounis aux supplices les plus raffinés, Au préalable, 
41e étaient toujours entitrement dév8tus. Les mains derridre 
lo dos, ils étaient soulevés de terre par traction au moyen 
d'une corde acerochee aux menottes et passant dans une 
poulio. Cette position provoquait une atroce souffrance 
aux épaules ot aux poignets., Tandis qu'ils étaient ains: 
suspendus les 33 los VLattalent A coups de nerfs de boeuf, 

n se relayant (particulibrement le lieutenant FRA 55, Les 
SE flamands NSS ot DE BODT). Tn asze 

iisposées de façon à former un an; 

sous la poulie de telle sorte Gue 

corde, la prisoner | 

reposait sur 085 planches qui lui coupaiont Log 611010:۶6 Lo 
orisonnior atait aussi £ uenuent couché à plat ventro 

aur une ۵ Ss 511 6talt uunia, dans ¡te position, 
aux coups les plus violents Jusqu'à co gu'ii avoue ou 
3'6vanoniaso. g dévonus ont $c alemont ótó jotéo sub 

une planoho garnie ۵ un ancien supp 10:6 i Kar 
qu'alors qu'il sty- trouvait lo major ix lo lieutenant 
PRAUSS ot les SS OBS et DE BOD? lui passèrent sur le corps, 
h la suite de quoi 11 s'évanouit. Ce même prisonnber 

(N, Van Hoorde, passé trois fois N la salle de tortures) 
regut des Joto àq vapeur sur la plante des pieds co quí 
provoqua: dos cloches oxtr@meuent doulonreuses dans les jours 
dui suivirent. Sa tete fut entourée d'une corde munio 

d'un bâton quí servait, on le tournant, $ serrer toujours 
davantage le boîte cranieme. Madame Paquet a connu la 
presse dans laquelle on provoquait L'écrasenent des doigts, 
Trais trée plus tard A la prison de St.Gilles elle y perdit 
les ongles. Diautres ont aubi L'application d'un courant 
Électrique aux parties los plus sensibles du corps (11 
TT) notamment que ce supplige att ét infligé à 

Sevens, Gubdstitut du Procureur du Rot À Anvors, mort‏ ملا 

h Broendonck en 1944 des Suites de sévices et mauvais 

tipi toments ). ضا‎ durée des interrogatolres À la galle ۱ 
des tortures 6tett trös variable: (certains Antertocatotren 
ont duró 5 houres). Los tortlonnalres ne ۵ tarrftalont 
généraloment que lorequo la victime avouatt ou s 'évanouts- 


att, Dane oe dornior cas um infirmior; généralement 


iprbeant lors des interrogatotres, adatnistrait uno pigfro 
u paviont pour le rapiner, À moina Qu'en nò zo-contente. de 
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Il n'est pas oxagéré de dire que le camp do Breendonck 
fut gn véritable enfor, . Le SS flamand WSS se pldisait 
dire aux nouveaux détenus + "Mot is hier de hel on ik ben de 
duivel M (c'est ici L'enfer et fe suis lo díable). 5 
détenus de Breendonck ont on effet touché Le fond de la 
souffrance ot de la misèro humaine, 
les coup: lea pires sévicos, la faim, lo froid, lthuni 

En lu lendemain, ils ont souffert mora lem 
ñhyatquemnent, La sensation d'être Ë la merci d 
lows gardiens sanguinaires 6tait terrible, car. 
iy sans pouvoir esquisser ro fubeco qu'un 
ch 11 fallait se laisser millor 
ma £ quent d'assister h l'aséagsinat 
le son moillour camara sans Otro à môme de Lui portör le 
málndre 80 homme lo plus courageux 30 0 réduit 
impuissance totales 11 était positivement ranene au rang 
b instant lo prisomnior de Pros; 1 sonkalt 
ut la menace d'être mía A mort. Lk sut] 
lun simple accés de mauvaise humeur d'un 
toptionnaires pour qu'il périsse sous los ‘coups 
165 plus raffinés. Demain, le hasard pouvait placer son 
nom sur une Liste 18 : fusillor, Tandis qu'il 026 
le roste do ses 58 poinor sur le lieu de travail, son 
numéro pouvait Otro crió à tout instant pour un interrogators 
au "Mmnkor", Il fallait dos nerfs d'acier pour résister à 14 
tension porpétuelLLle À laquelle furent soumis les prisonniors 
de Groendonck. Si L'on tient compte ce leur état 09 
de faivlesse physique, on réalisera les prodigues de volont 
outils duront déployer pour ne rien comme ttre d'{rréparable, 
pour ne pas se laisser aller à des actes de désespoir, 


LA 
uiw 


Los anciens détenus de Breendonck, dont beaucoup ont 
connu les camps de concentration d'Allemagne (Buchorwald, 
ans resume; Orianenburz, o bO cobi) déclarent en cónóral que lo 
récime de Breendonck, tant au point de vue disciplinaire 

qu'alimentaire, fut pire. Ils ajoutent Que dans les campa 
allenahds, beaucoup plus populeux, ile se sentaient moine 
sous l'emprise de leurs gardiens ot avaten 1'improssion que 
2 Ae 


tour vio était moins en dango Pe 


- 2 l x 
¿feros que nous avons 8۵ rolatifs au nombre 


PET a 


doivent güre considérés comme minima, Four no TE 


۹ H 


citer qu'un exemple quí concerne la période décembre 1942 ot W 
jamvier 1943, Me Vorhoiratrasten, ancien détenu, affirme ۲۵1 
mis 120 personnes en bière durant ces dew mois. Si Lion 

tient compte des exécutions du 6 et äu 13 janvier quí ont t 
coftté respectivement la vio, à 20 personnes, 11 faut admettre WE 
qu'à cette évoque soit en doux mois, GO porsopnoc sont. nor tes 
des suites de maladie ot mauvais trai tements.|. Nous ne Cis DOB GS 
مہ‎ lheureusenent pas Gtautant de précision pour les autres 
périoties. Quels sont les responsables du régime atroce qui 

a régné au camp de Breehdonck 7 


Leg dirigeants allemands du camp at vou le personnel Tam 
ae) doivent évidemment être mis em acousabion. ; ILs ont tous Zu 
pris part active A L'organisation et au maintien de la 
discipline, La responsabilité dos deux commandants du camp, 
les majors 011۳1124 et SCHOWETTER est particulièrement lourde 
= 14) ganblo.qgue le régine ge soit lérbrement amélioré sous 
le commmiant SOME TER 11 n'en 95t pe s moins évident qu'a 
aa présence nombre do persomes sont mortes des suites de 
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partout en E 
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sique, des crimes identiques comr 1 sujet Gesquels 
de nombreuses victimes a | un vem ble, 


la Geheime Beläpolizei est 
Traversière, Les interroga 


- 


font dans différentes sall 


meuble. 
a 
troisieme 


Les détenus sont souvent incareérés dans une 
prison spéciale de 1a Geheime Feldpolizei. Ils s'y trouvent 
dans de petites cellules où la lumière du jour ne pénètre 
pas. On les extrait de leur cellule pour leur faire subir, 
souvent jour après jour, des interrogatoires dans les bureaux 
de 1a rue Traversière. 





TWIN 


coups pleuvent avant le commen- 


interrogatoire s'agit d'intimider les prisonniers, 
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ettre dans un ëta aux révéla- 


, coupside matraque ou de 
malheureux dans 1es bureaux, ! 
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ndant les interrogatoires que l'abomi- 
se manifeste surtout. 
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Le ı set battu de toutes les façons : cet tei 
on le roue de coups de poings, de pied, de coups de matra- 
de cravache, de trique, Ge nerfs de boeuf, parfois de crosse 
de fusil. 


plusieurs détenus ont eu la machoire démise ou des 
rents cassées., Souvent on 1es frappe jusqu'à ce qu'ils sÉva- 
nouissent. Alors, on 188 “anime en leur lançant à la tête de 
grandes nuantités d'eau, Et les supplices recommencent «On 
oblige aussi les détenus à rester debout sans bouger pendant des 
heures, Au moindre mouvement, les coups pleuvent. 


Dan: 1 espoir dtarracher enfin des aveuxyaux déte- 
nus, aucun raffinement n'est trop grand ; on oblige dee gens a 
8tre pieds, nus; on cingle leurs orteils au moyen d'une baguette 
flexible; 2 un autre, on applique des coups sur la plante des 
pieds, à 1 aide d'un nerf de boeuf. 


Quelques autres tortures sont régulièrement emplos 
on passe une chafhette au poignet d'un prisonnier, on 
graduellement jusqu'à ce que Teg chatnons s'inerustent dans 

Ou bien ; on noue un: serviette mouillée sur la tête; 


s noeuds on passe une ۳۵216 de fer que l'on tourne, de 
a serrer 1a serviette toujours davantage. 


Dans la salle du troisième étage, des supplices 
plus grands attendent les malheureux auxquels on n'est pas par- 
venu ۲ arracher des aveux. On vous plonge & plusieurs reprises 
1a tétedans Un basin d'eau froide. On pena des malheureux pa r 
ies pieds à ùne corde passée dans une poulie fixée au plafond, 

‚On läche progressivement 1 8 corde, de façon h ce que la victime 
tombe sur 1a tête. Puis, On l'attache h la corde par les poi- 
gnets et dans cette position, on هد‎ roue de coups de poings ou 
de trique و‎ Si 1e détenu g'évanouit, on le longe tour habillé 
aang une baignoire remplie átean froide. Dès qu'il est revenu 1 


lui, 1!interrogatoire reprend, sans qu'il puisse se sécher. 
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Ce procédé barbare fut employé dans de nembreuses 
villes, entre autres par la Sicherheitspolizei d'Anvers., 
Tout ceci sans compter les autres méthodes habituelles ; 
tête plongée à de nombreuses reprises dans l'eau froide, 
attente prolongée dans des cellules, sans regevoir de nour- 


riture etc», 
En réalité, nous pouvons dire qu'aucune des person 


nes arrêtées et conduites à la Gestapo n'éhhappe aux mauvais 
traitements et tortures,.... 


—— ws" 


A Bruxelles, les Allemands avaient aussi une police dé- 
pendant de la Luftwaffe (Geheime Feldpolizei Luftwaffe), cel 
te-ci était installée dans un, immeuble situé Boulevard Brand 
Withlock. 


Nombreuses sont les personnes qui ont reçu des 
coups au cours d'interrogatoires que cette police leur fit 
subir. 


Ainsi que nous l'avons déjà signalé, les traitemene 
furent en fait, les mêmes dans toutes les villes of les Al- 
1emands avaient installés leurs services de police. 


De nombreux malheureux qui ont 6té interrogés À la 
Geheime Felápolizei de Mons ont té rovs de coups, frappés 
jusqu'à évanouissement, torturés, dans l'espoir de leur 8 
cher des aveux. 


Les traitements ne furent guère meilleurs & la pol 
ce allemande de Liége et d'Anvers. 


De nombreux dossiers sont h l'examen qui montreron 
que dans bien 4 autres villes de Belgique encore, les 8 
procédés furent-de rigueur. 


Mais les témoignages recueillis a ce jour sufri- 
sent déjà pour constiter un réquisitoire écrasant a charge 
des policiers allemands aussi bien qu'à charge de ¢eux qui 
instituèrent et mirent au point les méthodes barbares qui 
furent employés par ces policiers. 


| SOURCES 
1/ Rapport de trente pages remis par M, Antoine Delfosse, 
président de la Commission Belge des Crimes de 
guerre, 
2/ Rupport de soixante et une pages remis par le Parquet 


Au Procureur du Roi d'Anvers, concernant le 
Sicherheitspolizei und S.D. 
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SPEER, Albert, Ministre du Reich pour l'Armement de la 
production Ce guerre. Il y a lieu de mon= 
tiomner, en outre, qu'il est Le signataire 
an décret du 5.12.1945 ordonnant L’ubilisa- 
tion maxima de l'industrie dos territoires 
occupés pour la prod ue tior d'armement et de 
matériel de guerre, 


Dr, chef du Dé pa r tome nt Central de la Direction du 


PSUCKERT, Conseiller d'Etat, a616cué pour los territoires 
occupés de l'Est, 


HILDEBRANI Dra, Conseiller de ministère, attaché à la 
ection du Travaile 


Lon trois derniers talent dos fonctionnaires princi. 
paux quí travaillaient, immédiatement, sous les ‘ordres de 
SAUCIELe. Leur responsabi Live oat cortalnement neegós car 
{1a auraient requ la Croix du Mérite sur le recommandation de 
SAUOKEL et co, en récompense des services qu'ils avaiont 
rendus pour assurer la mobilisation des ressources du 
travail en profit de industrie de gw rre allemande, 


10, GOUBESIA, on sa qualité de plénipotentiaire pour l'effort 
de guerre. 


11. BORMANN, chef de la Chancellerie du Führer, chargé par 


décret du 25 juillet 1944, de donner tout son 
° appui et celui du parti aux efforts de GOEBEEIS. 


u 
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Installation par les Allemands A la [0te du 
Ministre de l'Intérieur d'un de leis agents 
plus dévoués auquel 118 reconnurent le 
signer les 6chevins, les députés 
onctiomnaires, eto,, ot qui en 
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Dans co domaine les autorités belges se sont oc cu péos 
paloment de 1'4nfluence allemande sur los Universités, 
et, un certain nowbro de modiricabionsont été 
apportées par l'ocoupant dans les manusls destinés a 

I i sent primaire ot moyen, Los "0 08 de 09 19 4 
L'enseignement p geroussions de o 
dans les Écoles belges furent néanmoins insignifiantes grace 
au sens patriotique du corps professorale 
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BERICHT DER BELOISCHEN REGIERUNG vebermittelt durch die Generalstaats= 
anwaelte der Vertragsstaaten VOM 8 AUGUST {745 AND DAS INTERNATIONALE 
MILITAERTRIBUNAL _ _ __......, 


Dieser 31 Seiten lange Bericht ist von mir, M, De Baer, Vertreter Bele 
giens bei der Sriegsverbrochen Kommission der vereinigten Nationen und 
Praesidenten des belgischen Militacrgerichts in Grossbrittanien am 5, 
Okt, 1945 als authentisch bescheinigt, — EE besiogelt 
worden E 


۰ 
Lele M, de Baer T 


(Aftsosozel) I 
x 


INHALPSVERZEICHNIS, | J 


1. Kepitol Folterung und Ausrottung in den Konzen- 8914۵ 2 27 ` 
trationslagern, | ۱ 


i » 
24 Kapitel Exmorduns und Misshandlung von Zivilpork 
tel ler deutschen Polízei 17 


6, Kapitcl Bericht ucber dio wirtschaftliche Aus- i 
Sluenderung Belgiens durch ai Doutschonj 
۹ 


E 
Te Kapitel “ucllenanrebe zu diesem Bericht 


NEN 





en, wie auch deren 
thoden (Erschiossung '., 


engung, Gaskammern 
Verhungern, vorzasen usw.) sind sattsan bokannt, sodass 
08 unnoetig ist, es nochmals zu betonen, 


Mauthause-Gusen, Maidaneck (Lublin), Buc 
Ravensbrueck, Vucht, Rheinbach, Nienburg, 
unmoeglich, die Zahl der Belgier, die in 
anzugeben, 


Die Achnlichkeit der in all diesen Lagern verwandten Foltorungs- 
und Ausrottunpsmethoden verraet unfehlbar das Bestehen einos vorsdetzli- 
chen Planes, fuer dèn die fuehrenden Nazis verantwortlich waren, 


ZE: m‏ سے 


Kri VLE sich hauptsaochlich mit 
nzontrationslager Preondonck begane 
| 
; 


Ab, | D A 1 u‏ با 
BERICHT UEBER DAS KONZENTRATIONSLAGER BREZNDONCK,‏ 
u e AC‏ شسسو MÀ Wawa‏ سه 


“ie Doutschon besetzten dio Festung Broendonox Inde August 1940, 
Die ersten Haeftlin«: mcistentoils Juden, wurden im September 1940 einge» 
liefort, Es ist schwi rig, die genauc Anzahl der von — 1940 bis 
August 194 ( 'citmnkt der Raeumung des Lagers) In Droendonck Inter 


niert: 


stammen von dem Nationalbund, der aus 
Intionalo des Resoapes de Breendonck) : 


ck Interniorten 3000 bis 2,600, dam 
sntbehrungen, Leiden und Mi sshandlung 
ca 250 


in Breendonek 
“outschen Lagern 
| Auf ۱ 7 Monaten zenuegto, 
esundheitszustand uc l la 3 "sten Mennes lornrt zu unterminieren, 
in Yiertel seines Normalgewichtes verlor, kann man leicht verstohen, 
| dic Interniorten, die durch dic Fooll von Breendonck gegangen waren, sich 
in dem denkbar schlechtes tun Zustand b f nden, um dio Hacrte der loutsohen Las 
ger zu ueberstchen, 





Deshalb muss man auch dio obonangofuehrte Zahl derer, die in Breendonck 
selbst ums Leben kamen diejenigen aufrochnen, die nach ihrer Ueborfuchrung 
die Gefangenschaft in Deutshland nicht ueber&eben konnten, 


1. Kapitel 
Internierten 


Die Insassen von Breendonck waren zum grossten Teil weder verure- 
teilt, noch vor ein Gericht gestellt worden; gewisse waren noch nicht ein- 
mal vorhoert worden, Sie befanden sich auf unbestimmte Zeit in "Schutz= 
haft", Keiner wusste wann oder ob er eines Tages hingerichtet odo? entlas= 
sen werde wuerde; alle waren derselben Behandlung und der absoluten will- 
kuerlichen Nachtvollkommenheit der Posten ausgesetzt, die Gewalt ucber Le- 
ben oder Tod eines jeden Einzelnen hatten, 


Es bestanden jedoch verschiedene Typen von Internierten, Eho wir 
die von don Deutschen cingefuehrte willkucrliche und kuenstliche Einteilung 
betrachten, werden wir versuchen, dio Internierten nach objektiveren Grund- 
saotzen zu klassifizieren, 


L. Dis Juden, 


Waehrend diese in don Jahren 1940, 1941 und 1942 zahlreich ver- 
treten waren, blicben in den Jahren 1943 und 1914 nur wenige uebrig. Sie 
gehoerten saumtlichen Nationen an, mit oiner starken Uoberzahl an Belgiern, 
Ihren Aufenthalt in Broendonck verdankten sie gowoehnlich nur ihrer Rasse- 
zugahoerigkeit, obgleich es auch jucdigche politische Gofangene gab, Im 
Jahre 1943 und 194 waren die meisten Juden schon nach Deutschland und Po- 
len deportiert, von wo praktisch keiner zuruockkem, Sie waren in Preendonok 
der uebelsten Behan untersbgon, aber es ist eine traurige Wahrheit, 
dass sehr weniÿ6 n der gegen die Juden begangenen VorBrechen 
existioreni Sie waren getrennt von den “Ariern” in besonderen Zeëlon unter“ 
gebracht, aber auf dom Arbeitsplatz waren juodischo und "arische" Arboits- 
kolonnen Seite an Seite, 


Hier muss man weiter unterschoiden: 
(a) Kommunisten und Marxiston, 


EN Viele Kommunisten wurden nach dem 22, Juni 1941, dem Tage des 

deutschen Angriffs auf die Sowjetunion, nach Breendonck eingeliefert. In 
der Spanne Juni =- Septomber 1941 muessen es etwa 150 gewesen sein, aber man 
muss auch die der "Sympathie" mit dem Kommunismus Vordaechtigten dazu mit ` 
einrechnon, Zum Beispiel war cine Reise inndie Sowjetunion ein genuagendor 
Grund, um unter dicse Kategorie zu fallon; gleichfalls, wenn man vor dem 
Kriogo auf einer Bezugsliste einer Vorooffentliohung der dritten Intorna- 
tionale stand, 


۳ Mitglieder der Widorstandbewegung gegen den Feind, 

o) Leute, dio von persoenlichen Feigden den Deutschen denun- 
ziort waren. Diese Denunzierungen geschahen meistens in anonymen Briefen und 
in den meisten Facllen waren ihre Opfer sich nicht der Gruonde fuer ihre 
Interniorung ۰ ۱ ۱ ve | 


49076 





x 
š 


E HM IN 
H4509 - 0038 


| 


۱ 


š (a) Die Geiseln, Als Beispiele fuchron wir nur don Fall von 
i tor a,D,, und M, von Koskoek, liberalon Abgooränoten an, 
z^ Zchn Wochen lang in Biroondonok interniert waren als Vergeltung fuer 
00م ہیں‎ einer Granate unbokanntor Herkunft auf dem Marktplat in Mo» 
Ji starbon nach ihrer Entlassung an den “olgen dor Misshandlungen, 


(e) Dic Schwarzhacndler, 


Es scheint, dass im Jahre 1940 von ungefauhr 40 nicht-juedischen 
Interniorten drei Viertel wegen Schwarzhandol mit Waren oder, Devisen vore 
urtoilt waran, Diese wurden nicht misshandelt und erfuhron bovorzugto Bo- 
handlung, Spactor vorséhwand dieser Intorniertentyp vollstaendig, 

ka Die folgendon Angaben ueber dio ungefaehrk Zehl der torniorton 
in Broondonok zu yorschiedenen Zeitpunkten stemmen vom Nationalbund dor 
reendonok (Association Nationale dés Rescaped do Breen- 


| ; 

) .194 — 1943 1942 وه 1940 
\ 400 80 
۱ 7 


Dio Leitung des Lagers Breondonok lag in don Haondon der Gestapo. 
Es waren also die SS, dic als uneingeschraenkte Herron in — — * 
ton, und wir worden schen, dass mit oin pear Ausnahmoñ sic als Verbrecher 
añgeschon werden koennen, dic sich Mhsshandlungon, Grouoltaton wenn nicht so- 
ger Ermordungen der Gefangenen schuldig gemacht haben, 


Es folgen droi Namen dor Offizioro unà Unt.iorfizioro: 
(Copy from Pago 3 of the original) 


Die ers 


Es gab dauernd cine Abteilung der Wehrmadht in Brecndonck zur Be» 
wachung der Festung, Ungefachr 40 Mann, die alle drei oder vier Monate abge= 
loest wurden; diese Truppe wurde regelmaessig von einer in Mecheln kasernier- 
ten Heereseinhoit gestellt, Zur Hilfe hatten Bie ein Dutzend belgischer SS vom 
Sicherheitsdienst in Bruessol, die alle 14 Tago abgoloest wurden, Das Lager war 
demnach von einer Postenkette umgeben, die Nachts noch durch Streifen innerhalb 
und ausserhalb der! Festung vorstaorkt wurde, In der Kuppel dor Festung war ein 
Permanenter Maschinengewehr- und Handgranatonwachtposten, In der Arbeitszeit 
verhusteten zuzuoglicho Posten, zeitwbise mit Maschinengewohren bewaffnet, jem 
den Fluohtversuoh, Hacufig zeigten diese der belgischen ps die Internierten an, 
doren Arbeitseifer zu wucnschen ucbrig liess, š > 


' E 
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(e) die boljische SS. 


in Breendonck im Septembor 
8bo waren die Gehikfen ap in Breendonck, und vollfuellten 
vorsohiodeno Aufgaben: — — — کت‎ Sohreíbstu= 
bendienst, Dolmetscher usw. DCS. 
zu — مس‎ Zeitpunkton, Wyss, Debodt, (cin regelrechter Moerder) , 
Bruesselears, Raes, Pellemans waren die grausamsten von ihnen, 


Gofangenen 
angebon,*Es folgt die 
Paosius , Walzer, و‎ 


(a) Pio Arbeitsfuchrer, 


äer Zahl der Internierten ernannte Oberleutnant Prauss die 
es 4 die Fuehper der ueberwachten die 
bisweilon 50 Mann, Zeitpunkt) 
—— der 

s Stubonaeltesten fuor dic r 
ایب‎ lich war's Gewisse dieser Arbeitsfuchrer, pblagen ihrer 
sie versuchten, ihre Kameradon 
dagegen stellten sich eifrig den 
diejenigen Namen der Arbeitsfuehrer orwachnen deren 


Unter den arischen Arbeitsfuehrem war ein gewisser DEVOS Vake» 
ére, der mehr als drei Jahre Arbeisfuehrer war, der brutalsto. Alle Ge- 
fangenen, die ihm durch die Haende gingen, mussten darunter leiden, me 
hrere starben an den Folgen der Misshandlung oder seiner Denunsierungon 
en die SS, DAUMERIE Vernend war gleichfalls ein Arbeitsfuehrer, der sei- 
nen Kameraden gegenueber amusserst brutal war» An dem Tod sweier Gefan~ 
gener schuldig, ist er kuerzlich hingerichtet worden, Was DEVOS betrifft, 
so soll er in Deutschland, in Buchenwald gestorben sein, i 

Juden mussten besonders unter dem Arbeitsfuehrer OBLER aus Wien 
leiden, Diesen kann mon mit dem schlimmsten SS-Menn vergleichen, auf Grund 
seinde Brutalitast und seiner Greueltaten, Aus diesem Grunde genoss er das 
volle Vertrauen des Leutnants PRAUSS und des Majors SCHMIDT, dio ihm den 
Titel von Oberarbeitsfuehrer verliehen, Damit erweiterte sich sein Macht 
bereich auf alle Intemierte, Juden und Nichtjuden, Er hat das Lager Broen- 
donok im September 1943 verlassen, um nach Deutsohland versetst 
Die folgenáen haben sich auch in ihrer Stellung als Arbeitsfuehrer, 
forshelfer der 88 bewaehrt: 


KAHN, HERMAN, SCHLANDT, Leon 
(dieser befindet sich augenbidoklich in Haft.) ` ` 


3, Kapitel 
LEITUNG UND ORGANISATION DES LAGERS. 


| 
" ne Ft la ; ۷ 


UT Lt y glo 


Dio "Haeftlinge" waren sur ۹ flichtet ect waren | 
in Saelen untergebracht, EZ? — 
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Es pub insgesamt 12 Saele, wovon 6 fuer Juden und sechs fuer 
"Arter" bestimmt waran, Jeder Saal konnte 48 Menschen aufnehmen, die in 
46 Breierbetten mit einer Matraze und einer Decke im Winter wie im Sommer 
untergebracht waren, Der Stubenaelteste musste darauf aufpassen, dass ecin- 
äfreis Ordnung dort herrschte. Auf militaerische Weise eingeschlagene 
ecken, ausgerichtete Betten und Strohsaecke, Die Gefangenen waren in dên 
Saelen von 8 Uhr abends bis 16 Uhr morgens und eine Stunde zum Einnehmen 
des Mittagessens, Diese waren die einzigen Momente, in denen ihnen ein. 
gewisses Aufatmen erlaubt war, obgleich jeden Augenblick ein SS-Mann auf- 
tauchen und ihnen cine Kollektivstrafe auferlegen konnte, unter dem Vor- 
wand der Unoränung im Saal, oder weil der Stubenaelteste nicht schnell gë 
nug "Achtung" gerufen haette, Eine Strafe bestand haeufig, darin, die In- 
ternierten zu zwingen, unter ihre Betten zu kriegen und sich auf Kommando vi .1 
wieder aufzuriohten. Diese Bewegungen wurden zur Begleitung von Peitschen- 
hieben (mit Stahläraht verstaerkte Ochsensiemer) seitens Leutnant PRAUSS 
oder WEIS ausgefuehrt, Dieser vergnuegte sich auch manchmal damit, auf den 
quí dem Boden liegenden Internierten Nerumzutrempeln., + ۲ 


Die "Arristanter" wurden gleich bei ihrer Ankunft im Kager 
von den anderen Internierten abgesondert, Sie wurden als schwere Faelle 
angesehen; deshalb veroránete der Sicherheitsdienst, der sie verhaftet 
hatte, (Antwerpen, Bruessel, Charleroi) dass man die Unterbringung in Ein- 
selzellen. Nach einer sehr schwenkenden Zeitspanne wd nach einem oder meh- 
reren Verhoeren, die stets mit Folterungen verbunden waren, wurden sie in 
die Sasle usberfuehrt und mu Haeftlingen gemacht. 


Zu Anfang des Jahres 1945 gab es zehn Zellen zu Breendonck, 
Zu diesem Zeitpunkt wurden auf Grund der steigenüen Anzahl der durch die 
Bactigkeit der Widerstanäsbewegung verursachten Verhaftungen weitere 20 
Zellen eingerichtet, Zu keinem Zeitpunkt geb es genug Zellen, um'alle 
"Arristonten" aufzunehmen, Deshalb wurden einige von ihnen in Saelon untere 
gebracht. Diese verliessen den Saal nur zweimal am Tag um ihre Notduerfte 
zu verrichten unter einer Kapuge und unter Fuehrung eines Waerters. Den 
genzen Tag aber mussten sie em Ende des Bettes stehen, | 


Die Sellen waren 1,95 Meter lang und 1,40 Meter breit; die 
fueren hatten eine untere Platte, durch die das Essen geschoben wurde und 
eine obere kloinerePlatte, durch die der Posten zu jeder Zeit sehen konnte, 
was innerhalb der Zelle vorging (der Posten ging in den Gaengen zwischen den 
zwei Zellenreihen auf und ab), Ein an der Wand befestigtes Brett wurde wi» 
schen 8 Uhr abends und 6 Uhr frueh heruntergeklappt, Das war das Bett der Gee 
fengenen, Sie mussten von morgens bis abends stehen, denn tagsueber wurde das 
Bett nach oben geklappt und an die Wand befestigt, Die Gefangenen trugen oft 
Handschellen in den Zellen, Manchmal auch Fussfesseln, Eine dieser Zellen 
besass An die Wand eingelassene Eisenringe, woran die Fuesse gefesselt wur 
den. Wir wissen mit Bestimmtheit, dass diese Ringe fuer einen gewissen Ge- 
fengenen namens DUMONCEAU verwendet wurden, der einen Fluchtversuch gemacht 
hatte. (Er wurde spaeter in Breendonck hingerichtet), 


Einmal pro Tag wurden die Gefangenen aus den Zellen, mit Kaputsen 
bedeckt, durch einen Wehrmachtsposten auf die Latrine gefuehrt, um ihren A= 
borteimer zu leeren, Diesor Gang wurde fast immer von Schlaegen begleitet. 
Oft vergnuegte sich der deutsche Posten damit, die Gefangenen irresufuehren, 
sodass sie gegen ein Hindemis rannten, So kam es, dass zufolge einer dieser 
Machenschaften M.PAQUET (der acht Monate in den Zellers verbracht hat,) vere 


۱ 
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suchte, die Kaputze aufzuheben und sich zurechtzufinden; er erhielt einen 


heftigen Schlag mit dem Gewehrkolben, der ihm drei Halswirbel serschnet- 
terte, 


Das Leben der Zellengefangenen war unertraeglich: Naesse, voel- 
lige Dunkelheit, absolutes Schweigen, 8tehen von 6 Uhr frueli, bis B Uhr 
abends, noch weniger Essen als ^ie "Haeftlinge", ;dauernde | vor Vcr» 
hoerungen mit Folterungen verbunden, keine Betreuung in Krankheitsfaellen, 


2,) Disziplin, Arbeit, Grausamkeiteg, Ermordungen, 


Die Gefangenen waren einer militaerischen Disziplin unterstellt 
in Verbindung mit einer Brutalitnet, die oft den Tod zu Folge hatte, Alle 
Befehle erfolgten auf deutsch, auf dem Weg zur Arbeit war tt zu hol- 
ton und div Ausrichtung musste tadellos sein. Der kleinste Fehler beim 

\Ausfuchren eines Befehls hatte Schlaege zur Folge, die den Betroffenen 
oft zu Boden warfen, Es hing von der Laune der SS ab, ob dar Geschlagene 
wieder aufstehen durfte, oder ob er bis zur Bewusstlosigkeit, manchmek 
bis zum ele geschlagen wurde, Die Arbeit begann um 8 Uhr und hoerte auf 
um 36 Uhr abends mit einer Mittagspause von 1% Stunden. Im ‚Sommer 1941 
dauerte die Arbeit jedoch ohne Unterbrechung von 6 bis 2 nachmittags. 

Zuwoilen ordnete Oberleufnant PRAUSS extra Arboitss am Sonntagmor- 
gen an, Auf dem Weg zur Arbeit wurden die Internierten manchmal gezwungen, 
zu kriechen oder sich zu Boden zu werfen, ohne dabei ihre Schaufeln su ver- 
lieren, Kamen sie nach einem endlágen Arbeitstag nach Hause, mussten sio 
manchmal eine Stunde lang Exerzierdienst im Festungshof machen, bevor sie 
in ihre Sacle zurueck durfton, Diejenigen, die vor Erschoepfung umfielen, 
wurden solange geschlagen, bis sie wieder aufstanden, 


d i 
Die Arbeit der Internierten bestand darin, Erde, die sich in der 


Festung tiefand, abzuraeumen und ausserhalb des Festungsgrabens zu bringen. 
Entlang des Wasserrrabens hacufte sich durch dieses Arbeiten eine hohe und 
breite Sagdbank,an, die das Bebaewie von der Aussenwelt unsichtbar machte, 
Betonstuecke und Steine, dio von nicht mehr gebrauchten Kuppeln gewonnen 
und von den Intemierten in ihren Haenden gotragon wurden , bildeten die 
Fundamente dieser Sandbaenke, Diese ebenso muehsame whe unnoetigé Arbeit 
hat uisaegliche Menschenopfer gekostet, 


Sand wurde in 1000 Kilo Wagen transportiert, welche vier Mann 
innerhalb 5 Minuten leeren mussteñn/ Diese Wagen wurden von vier Mann 
200 bis 300 Meter geschoberis Da die Anlagen sdhlechtem Zustand waren, ` 
kamen Wagenentgleisungen haeufig vor} die erschoepften Maenner mussten dann | 
das schwere Gewicht unter den Schlaegen der BS auf die Schienen surtietkhebens 
Die SS-Leute stiegen manchmal fuf die Waegen und beschleunigten dutch Schlao- 
ge das Tempo, was unvermeidlichet Weise Zusammenstoesse mit den vorherge- 
henden Wegen fuehrte, ۱ 

Der SS-Monn 178 gibt zu, dass die Zusammenstoesse Unfaelle her- 
beigefuehrt haben, da die Deine der Gefangenen zwischen den Wagen sorqtetecht 
wurden, 


inäsre Gefangene sohoben mit Steinen und “ná schwergoladene 
Schubkarren, Dic Schubkarren waren baufaellig und cinrerostet; ihre Raeder 
blieben im Schlamn stecken, 


$ 


i 








mm 


Es ks 


. دی‎ clboi der käcinsten Stochung cin SSwMann ueber die Internier- 
ten her und trekticrte sie mit Sohlacycn, 


. Das in Haenden ausgefuehrte Heruntragen grosscr Betonstuccke 
und Steine war gleichfalls amusserst schmerzhaft, Weder im Winter nosh 
im Sormor durften die Gefangenen bei der Arbeit ihre Hemden anbehalten, 
Die soharfen Stellen der grossen Steine zerfetzten die mageren Schultern 
der Intornierten, Dei dem kleinsten Zusohuldekommen, mussten die Inter- 
nierten die Arbeit im Laufschrift ausfuehren, 


Fine in Breendonck oft angewandte Strafo bestand daraus, dass 
die Gefangenen einen ganzen Tag lang mit einem 30 vis LO Kilo schweren 
Rucksack am Fuecken arbeiten mussten, Da das Durchschnittsgewicht der 
Insassen zwischen 40 und 58 Kilo sohwankte, kann man rich leicht vorstellen, 
welche unmenschliche Kraftprobe die Anstrengung fuer dic gequaelten Men-, 
schen bedeutete, Manche von ihnen starben sm darauffolgend Tag. (zum Bei” 
spie Roger PAQUETTE aus Marcinelle). | 


Auf dem Arbeitsplatz haben die SS-Maenner WYSS, DE BONDT, 
DURSSELEERS, VARMEULEN, oft unterstuest durch Leutnent PRAUSS, coviele 
Greeltaten begangen, dass os unmoeglich ist, sie hier aufguyaehlenj 
Es gab keinen Gefangenen in Breendonck, der Folterungen oder Ermordıngen 
nicht :.agesehen oder am eigenen Leibe verspuert hat. 


Es kam oft vor, dass Gefangene ohne Grund in den Festungsgraben 
geworfon wurden, Dutzende von Gefangenen ertranken dort; wenn die Un- 
gluecklichen versuchten, das Ufer zu erreichen, warfen ihnen die 8-6 
Sandlañvu gen ins Gesicht und stiessen sie mit der Schaufel ins Wasser su~ 
ruoc'*, | 

Gefangene wurden bis an den Hals begraben, nachdem man slo 
eri; grausam gepruegelt hatte, Danh amuesierten sich die SB-Loute damit, 
Ate, — ^-nà ins Gosioht m werfen, Dioses Spiel dauerte manchmal eine bis 
zwei Stunden lang an, und wenn die Opfer dem Tode nahe waren, wurden sie 
mit Schlaegen und Fusstritten umgebracht, 


Die Leichen der Opfer wurden gewoehnlich in einen Schubkarren 
geworfen und nach Arbeitssohluss ins Lager gefahren, Eines Tages musste 
ein Jude die Leichg seines eigenen Bruders zurucckfahren; dazu musste er 
das Judenlied von Breendonok singen, In der Tat mussten alle Juden, beson- 
ders, wenn von ihnen welche umgebracht worden waren, beim Marrahieren das 
Breendoncklied anstimmen, worin z.B. folgendes stand: "Wir werden Breen” 
donck nie vergessen, Breendonck das Paradies der Juden," 


Zahllose Aussagen von chemaligen Gefangenen befassen sich mit den 
Einzelheiten gewisser von der 88 in Breendorck begangener Greueltaten, Man 
‘maste alle Aufzeichnungen der Erretteten lesen, um sich eine Idee von der 
im Lager herrschenden Atmosphaere zu verschaffen, Goviase Taten Aer 88, go- 
hen in ihrer Abscheulichkeit ueber alle Vorstellungen hinaus, von denen, ` ` 
le davon gekommen sind, gibt es wenire, die nicht verwundet oder krank ۰ 


3.) Verpflegung, Bekleidung, Briefwechsel, 


Die Breendoncker Gefangenen haben unter furchtbarem Hunger gelitten, Die 
erste Mahlzo1t nach ihrer Einlieferun; erhielten sie an dem darauffobgen- 
den Tag, Wenn sie also am Morgen ankımen, bekamen sie inderthalb Tago 
nichts zu essen, 








m n ll 


Die Verpflepimg wecliselto von Jahr di. 2M 


Im Jahre 19,0: 225 Gramu Brot Mor, crs md atuendo 

9 " 4 Ein. Sohissscl scbwoorziicher Fluessigkeit 
(Kafftc). dos Moraonc. cine ducrftige Art 

‘Wasser. Gemucso vnd cin paar Kartof- 

foin). dos Mittage, 400 Gram Brot Abends, 


` روہ 
سا h. Z‏ 


Warren, Suppe am Mittag, 225 Gramm 
¿2 Crata Duttcr oder Margerino, fuen? 


Stucck Zucker ode, 
Ditto bis September 


September 1943 — 44:Kaffe am Morgep, cine ziemlich dicke Suppe 
mittags, 400 bis 500 Gramm Brot, 25 Gremm 
Butter, 25 Gramm Kacse, fuenf Stueck Zucker 
des Abends, 


Die Familien der Gefangenen duerfen inmer Paeckchen ins Lager bringen,,,,,.. 
Sie wurden aber nur zu gewissen Perioden teilwuise ausgegeben (von 1940 

bis zum Maerz 1941, waehrend der drei: letzten Monate 1941, und von April bis 
Oktober 1942). Nichts, aussserdem was waehrend dieser Perioden nach Brean- 
donck gebracht wurde, wurde an die Intemiorten weitergegeben; diese Paeok- 
ohen wurden unter don SS-Leuten aufreteilt, 


Die Verbesserung dieser Verpflegung Ende 1943 ist mr auf die 
Einmischung dor "Oeuvro Delre" das "Foyer Leopold III" zurueckzufuehren, die 
Jede Woche ^en Gefangenen ¿inen Lastwagen mit Verpflegung sufuchrtes 
Kartoffel, Brot, Putter, Sardinen, Gumuese, Maccaroni usw,..... Die Lot- 
sche und belgische SS, (besonders CHOEVETTER, K:EMPFER, FRANZ, NORMAN, und 
CUYT) bemaechtigten sich 40% dor Waren, dic sie wieder verkauften oder 
nach Deutschland schickten, «uch Unéerkleider wurde vom "Foyer Leopold III" 
geliefert, aber der rroessto Rsil davon wurde nicht ausgegeben, So wurden 
von 3000 Pullovem, dic im Januar 1945 ankamen, 1000 von der 88 gestohlen, 
obgleich die Gefangenen sehr schaebig angezogen. waren; die ehomalire Iniform 
der belgischen Armee, ohne Umhang, Holzschuhe oder alte Schuhe, ein Hemd, 
das alle sechs Wochen gewaschen wurdc; cinipe hatten die Celegenheit ihren 
eigenen Pullover zu behalten, dic anderen zogen sich Papier unter ihrem Hemd 
en, um sich waehrend des Wintors vor der Kaelte zu schuetzen, 


Ba sio der schwersten Arbeit unterworfen waren, und derart unzulaeng- 
e Verpflegung erhiclten, war es natuerlich, dass sahlreiche Personen 
rSchoepfun; starben, Die Deutschen nannten diese Krankheit "Marasme". 


Hier sind als Beispiele die Gewichte wahllos ausrosuchter Personen 
bei ihrer Einliefermg im Lager Breendonck und bei ihrem Vorlassen des Lagers: 


RIVIERE, Raymond + 65 Kilos, nach 3 Monaton 45 Kilos, 
137۸00, Joseph : 75 " , " 6 Monaten 42 Kilos. 
THOWIS, Jules : hat in cinem Monat 15 Kilos verloren, 
VAN HOORDE, Joseph : 92 Kilos, nach A Monaten 47 Kiloe, 


Die Hungersnot in Dreendonck war dorartia, dass die Internierten andauernd 

auf dor Suche nach irgendetwas Essbarom waren, Kartoffelachalea, Kuechen= 
abfaclle, Pflon amon. Wehe ihren, wenn sio im Revita dioser sugue ۹ 
Nahrung refund Par mancho wurden dafuer gu Tode peschlagen. Die Intemierten, 
die im Gemucseparten arbeiteten, unterstanden dur Aufsicht des Gaertners 

VAN PRAET, der os sich zur Pflicht machto, oinen joden Gefangenen, der wich er 
laubt hatte, in cine Ruche der in eine rohe Kurtoffel zu beissen, su zuech- 
tigen, 
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Bis 22, Juni 1914 durften alle Internierten einen Brief pro Monat 
schreiben und erhalten. Von dann ab, durften nur die Gefangenen, deren 
Haftbefehl nicht den Vermerk "Postsperre" trug, im Durch- 
schnitt 15 im ganzen Lager. "Arrestcnten" durften niemals schreiben, 

Zum Tode verurteilte durften nur in den seltonsten Faelles schreiben, be- 
vor sie das Schaffott bestieren, Dagegen koonten die nichtpolitischen 
Juedischen Gefangenen von Zeit zu Zeit schreiben, 

, 


" enische und medizinische Betrewmn, | 


Es ist keine Uobertreibung, zu sagen, dass es in Byeendonck weder 
hygienische, noch medizinische Betreuung bab, F 1 

Die Internierton hatten drei Minuten um sich morgens Koerper und 
Gesioht, ohne Seife zu waschen, +٤ pr» Woche mussten sie voellig nackt 
im Festungshofe unter freiem Himmel antreten, um zu duschen, 

Die Gefangenen waren total verlaust. Weil sie sich gestattéetihat~ 
ten, dieses einos Tages dem Leutnant PRAUSS mitzuteilen, wurden ihnen 
mitten im Winter, drei Wochen lang ihre Decken, Strohsaecke, Sweater, 
Hemden, Unterhosen und Socken entzogen, Diese Massnahme, die von wielen 
Sohleeren begleitet wurde, wurde als Strafmassnahme bezeichnet, ` 


Es gab in Breendonck ein Lazarett, aber man musste am Sterben sein, 
um dort hineinzukommen, 


Das medizinische Personal bestand aus Interniertenaerzten, die 
Jedoch keinerlei Machtbefurnisse besassen, (Dr, SINGER, bis Februar 1943, 
Dr. .KASMZN, VAN WIN, 8-1 und aus Wehrmachtssaniteetsunteroffisieren, 
Diese beaufsichtirten dic Tactickeit der Doktoren, die ohne ihre vórhe= 


rige Zustimmmg keinen Kranken ins Lazarett aufnehmen konnten, Aber letz- 
ten Endes war os Oberlcutna:: PRAUSS, der die Entscheidungen fasste, 


{ Kurz nach dem Woolgen nahm der Doktor die ins hasarett, 
(wo sié manchmal von den Senitaetern mit Schlaegen empfangen wurden), 
Diejenigen, die keine sehweren Leiden hatten, (Wunden, Eiterungen usw,) 
wurden oberflaeehlich betreut; Internierto, die arbeitsunfachig waren, 
meldeten dieses dem Sanitaeter, ۵ entechied, ob die Meldung dem 
Leutnant PRAUSS weiterzugeben sei, Beim Arbeitsabmarsch der Gefangenen, 
mussten alle Intornierten im Hof anwesend sein, Diejenigen, die zu krank 
zun Gehen warcn, wurden von ihrcn Kameraden gehalten. Der Sanitaeter 
uebergab Leutnant PRAUSS de Listo, der Arbeitsunfachigen bei seiner Ankunft; 
Die Kranken mussten aus der Reihe treten und mit einem Blick antschied ! 
Leutnant PRAUSS ucbor ihr Geschiek, Die Internierten, dic arbeitsfaehig be~ 
funden wurden, wurden regelmaessig geschlagen, 


Jeden Monat wurden dic Gefangenen gewogen, Vermutlieh war der Zweek 
dioses Wiegens nur statistiseh, um die Widerstandsfachigkeit des Koerpers 
unter cinom straffen Regime festzustellen, 


Eine aerztlighe Inspektion wurde von 9 von aussere 
halb des Lagers eins oder zweimal pro Woehe fuer dio Lazarettinsassen und alle 
15 Tage fuer die anderen Internierten durehgefuehrt. Diese mussten voellig 
Markt, oft mehr als zwei Stunden in den f cuehten Korridoren warten, bis 

sie wmtersucht wurden, | | 
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Der Folterer WYSS erklaorte, dass wenn der Wehrmaohtsarzt die Ueber 
fuehruny eines Intemierten in das Ləgarett oder leichtere Arbat anapädnete, der 
Oberleutnant PRAUSS diesen Defehl oft nicht ausfuehrte, WYSS fuegte hin- 
zu, dass als das Larer zweimal von einem Generalarzt besichtigt wurde, 
man den Kommandant vorher benachrichtigte und dass 7۸788 befohlen hat- 
te, kurz vor dcr Desichtigeng diejenigen Gefangenen aus den Zellen her- 
augzunehmen, die man wachrend der Verhoere am meisten misshandelt hatte, 
Waehrend der Besichtigung fuehrte man diese Gefangenen in das Drousebad, 
Der Generalarzt entdeckte sic trotzdem. Aber trotz allem wurde die La- 
gerfuehrung in keiner Weise verbessert, Nach der Aussage des SS Mannes DE 
SAFFEL fand eine dieser Besichtipungen im Jahre 41 statt, Es waren 

Von Oraushaar, Stellvertroter des General VON FALKENIAUSEN, und 
der Genoralarzt BLUM (?) anwesend. 


Krankheiten aller Ari herrschten in Breendonck. Die Furunkulose 
hat beinahe alle Internierten angegriffen, die durch Schlaege oder Bis- 
se von Major SCHMIDTS Hund verursachten Wunden brauchten Monate um wieder zu heilen. | 
Dem Sanitaeter standen nur eine acusserst beschroenkte Zahl van Medi- 
kamenten zur Verfuemmp; Jod, eine Salbe die mehr oder weniger desin- 
fizierend wer und Aspirin. Praktisch wer der einzige Vorteil ins Laza- 
rett zu kommen, dass man der Arbeit entkam, dass man vor Sohlnegen sich- 
er war. Dennoch mussten die Krznken gewisse leichte Arbeiten verrichten, 
ZD., Kartoffelschaelen, Sic wurden auch manchmal von den Sanitectern und 
von Oberleutnant PRAUSS repruerelt, 


5. Verhoere, Foltorkenmer. 


“lle Gofangenen, die in Brecudoñok verhoert wurden, wurden mit 
sehr wenigen Ausnahmen pepruerclt und misshandelt. Es wer eigentlich nicht 
nootig, verhoert zu werden um geprungelt zu werden, da die Internierten 
bei ihrer Ankunft im Lager, wechrend sie durch MUELLERs Buero durohka- 
men, wo man ihnen alle ihre Hobscligkeiten abnahm, regelmaessig mit der 
Faust oder Peitsche v»1 der SS geschlagen wurden, Dieser Vorgang hatte 
ohne Zweifel cas Ziel, dem Gefangenen Gleich boi seiner “nkuoft im La- 
per Furcht einzufloessen, 


Wenn es sich um oin Verhoer handolte, benutzte: men, je nach dem 
Pall und dor Laune der Polizei und SS Agenten, die verschiedensten Mit- 
tel, um Leiden zu verursachen und um Furcht einzufloessen, 


Darum wor es, dass im Verlauf der Monate August tnd September 
1942 auf Defehl von Leutnant PRAUSS und Major SCHMIDT-die von der 8 
ols Bunker bezeichnete Foltorkamer eingerichtet wurde, 


Die Gefangenen, die durch die Folterkammora hindurehgingen, wur“ 
den den raffiniertesten Folteruagen untcrworfen. Am Anfang wurden sie 
immer ausgezogen, Mit der. Haenden hinter dem Ruecken, wurden sie mittels 
cines an ihre Handschellen gebundenen und durch einen Flaschenzug passie- 
renden Seils vom Boden hinaufrezosen, Diese Stellung verursachte fuexh- 
terliche Schmerzen in den S8c'" term und Handgelenken, Waehrend sie aur 
diese Weise hingen, ei" "nde S944 Naheoreiemmment sie ein, wo- 
bei sie sich px.“ ¿tig abloesten (besonders Leutnant PRAUSS und die : 
floemischen $3 Leute WYSS und DE DODT), | 
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Eine Anzenl Bretter war unter dem Flreshon me Cerartig aufgobaut, dass sie eine n 
scharften Winkel bildeten, so de ss, wenn der Stri ck aus 717 wurde, die Gen 
fonrenen mit ihrem ranzen Gewicht auf diese 2retter stucrzten, “ie ihnen 

cic Kniee zerschmetterten, O8t wurden «uch die Internierten mit dem Bauch 
nach unten ucber cinen Tisch gelegt und gefesselt; in dieser Lage wurden 

sie dann wibarmherzir geschlaren bis dan sio cestanden oder das Bewusst- 

sein verloren. Internierte wurden such auf cin mit Naegeln versehenes Brett gewor- 
fen; ein fruchrer Gefangener gibt un, dess in dieser Lage der Major 
SCHMIDT, Leutnant PRAUSS und die 88 Maenner WYSS und DE BODT auf ihnen 
herumtrampelten bis er das Bewusstsein verlor. Demselben Gefangenen 

(M.VANHOORDE, der divirul die Folterkammer durohmashte) versentrte man die 
Puesse mit heissem Dampf, wodurch sich in den folgenden Tagen acusserst 
sghmerzhafte Blasen entwickelten, Men lerte ihm einen Strick um den 
Kopf an dem cin Stock böfestipt war und prosste ihm durch Drehen den Schab- 

del zusammen, Frau PAQUET machte Bekanntschaft mit der Vingerpresse. Nach- 

em sie in das Gefaengnis St, Gille ueberfueltrt worden war, fielen ihr die 

aegel aus, Andere wieder wurden an den empfindlichsten Stellen des Koor- 

pers elektrisitrt (Dioso Marter scheint im Besonderen gegen M, SEVENS 
Vertroter des koeniglichen Staatsanwalt (Substitut du Procureur du Roi) ğa 
Antwerpen, vurwendet worden zu sein; er ist im Jahre 1944 an den Folgen 

dor Polterunr gestorben). Die Vemehmmgen in der Folterkammer waren von 
vorsohieden'erLaenre (manche Vernehmungen dauerten fuenf Stunden), Die 

Folterer hoerten gowoehnlicherweise nur auf, wenn der Gefolterte in Ohn- 

mach fiel. In solchen Paellen geb der rewrehnlich bei den Vernehmungen anwesen- 
de Sanitaeter dem Pıtienten cine Spritze um ihn wieder zun Leben zu bringen, wenn 
man sich nicht domit bepnuerte kaltes Wasser ueber ihn zu schuetten, 


Es kam auch vor, Cass der Gefangene vor oder nach dem Pussic- 
ren durch den Bunker stundenlens, mit den Haenden mittels amerikanischer 
Handschellen unter dem-Gesoess befostirt, in hockender Stellung bleiben muss- 
te, M. LAOROIX hat diese Foltorung von 4 Uhr nechmittegs bis um 11 Uhr 
frueh durchgemecht; M, VAN HOORDE ist nech cinem Vérhoer 2) Stunden lang in 
dieser Stellung reblieben, 


Es ist uns umioerlich, die Zahl derjenigen, die durch die Fol- 
terkammer Qurchgezangen sind, festzustellen, oder hcreussufinden, wie viele |, 
+ on dem Folgen gestorben sind, Es penucpt , zu saren, dass die Gefongenen sowohl am 

Tage wie in der Nacht die Schmcrzers-chreie der im Bunker Leidenden hoer- 
ten, e ۱ I 

Der flaemische SS Mam DE S:FFEL macht uns eine interessante | 
Aussage ueber den Durchponr der Gofongenen durch die Folterkammer, Es er- 
Abt sich, dass es gewoehnlich Gestaponcenten aus Druessel, Charleroi . 
MUELLER) oder Antwerpen weren, Cie Gas Vorhoer leiteten, Wenn sic keine 
Genchmirrung zum Foltern h:ttcn, telerrophierten sio ¿irekt en dio Gestapo- 
Stelle Druessel, div die luto dos Gefangenen immor bosess, um zu fraren, 
ob sie foltern duerften, In Bricescl becntw;rtote der Standartenfuchrer 
DR. CANARIES gewoehnlich bejaheud; spacter war c5 J;.rstomibannfuehrer 
EHLERS, und in den letzten Mmaten bis | am Awust 194) wieder DR, CANARIES, 


Es soheint aber, dass im Jahre 1924, auf Befehl des Majors I 
SCH ENWETIERs, die ح2000‎ der Fol* "ner chno Befehl von ausserhalb | 
verboten wurde, Wenn man dor '---- .n des SS Mormes DE SAFFEL glauben 
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darf, hat 307012117777777 verlanst, dass PRAUSS ihm dieiSchluessel X; 


des Bunkers gebe, um ihn daran zu vorbindern, die Internierten auf seine 
Initiative dahin $u fuchren. M. VAN LFUREN, frueheror Gefangener, der 
in der Folterkammer mewissc Arbeiten verrichtete, sagt aus, dass am En- 
de des Jahres 1945 ein im ".nkor verressenor Gefonpener dort tot cuf- 
gefunden wurde, Er hiap am Plaschenzug, Es war violeicht dieser Vorfall, 


` der den Major SCHOENWETTET dazu bowog, groessere Verhuotungsmasenahmen 


als sein Vorgaenger, Major SCHMIDT, zu nehmon, Men muss feststollen, 8 
die Mehrheit, der durch den Dunkor pussierten Intemierten "Arrestanten" 
waren, des heisst reheime Zollenpefenrene, | | 


3 
Wer waren dio deutschen und Flacmischen SS Leute des Lerers 


‘Breendonek, dic on den in der "olterkemmer berangenen Groueltaten teilnah- 


men? Dor SS Mann WISS sapt aus, dass cle Deutschen mit der Ausnahme von 
WILLEMS, EHLERT und HERTEL im Bunker zugegen waren. Es gtcht jedenfells 
unumstoesslich fest, dess Major SCHMIDT, Leutnant FPRAUSS und Oberleutnant 
KACHUSTER zu dea Hauptfoltercra in der Foltcrkemmer funoerten. Es ist 

sopar sicher dass Leutnant PRAUSS sowie die flacmischen SS Leute WISS und 

DE BODT stets zugegen waren. Ob Major SCHOENWETTER, | der Nachfolger von 

SCHMIDT selbst Greueltaten angeordnet oder augecfuehrt hat ist nicht erwiesen, 
Eg ist eber wahrscheinlich, dess cr waehrend gewisser Vornehmungen zugegen war, 
Wir besitzen jedoch keine ganz penauen Angaben ueber scine Einstellung. 


6. Die Hinrichtunren. 
Sehr wenige von den in Dreendonok rschossenen wurden hu? Grund 
eines Gerichtsurtvils hingerichtet, Dreendanck war oif ` Seisclreservela- 
ger, aus dem dic Deutschen ohne Untorless sehoepften und Unschuldige hinopferten, 
weil sie ausser Stande waren, der Widerstondsbewegung ein Ende zu setzen. 


jan Abend vor einer Hinrichtung mussten etwa ein Dutzend Gefenge- 
ne dio Sandschicht um dic Hinrichtunrspfaehle herum neu aufschuetten und 
die Blutflecke von der letzten Hinrichtung verwischen, Diese unheimli- 
che Arbeit wurden von Spaessen der SS befleitct, die den Fre erzaehl- 
ten, dass sie jetst darankaemen und (ess ihre Erschiessung vermutlich 
morgen stattfinden wuerde, 


hm naechston Morven wurden alle Internierten in ihren Saelen ein- 
gesperrt, Im Hofe nehm das Wehrmachts - Erschiessunfrskommendo unter der 
Puehrwig von uniformiorten Offizieren Aufstellung. Allo 83 Leute des La- 
کات‎ waren da, un an dieser festlichen Gelegenheit teilzunehmen. Ein 
deutsches Wehrnachtsfehravug voll Saorge wartcte, Nach einipen Minuten 
oeffnete ein SS Mum die Suele und ricf die Numem eus. Die so aufge- 
rufenen Gefangenen traten heraus und sammelten sich in den Gaengen, Sie 
wurden denn auf wenipe Minuten in ein Einzelzimmcr gefuehrt, wo man ih- 
nei manchmal die Gelegenheit gab, eine Zigarette zu rauchen oder ein 
paar Abschiedsworte en ihre Familie zu echrviben. Dann wurden sie in 
Zweiherreihen aufgestellt, mit einem Soldat zu jeder Seite (gewoehnlich 
wurden 10 Leute auf einmal ersch'ssen). Dann morechierte: sie zum Hinrichtungs- 
platz, Manchmal wurden dic zum Tode Verurteilten noch auf diesem kurzen 
Weg geschlagen weil sie nicht Schritt hielten, Arthur VAN TILBORG kommu- 
nistischer Provinyiairot (Conseiller Provincial) fuer die Pgovina Bra- 
bent wurde von Major SCHMIDT noch ein paar Minuic$ vor seine? Hinrich- ' 
tung resehlapen. Nach der Hinrichtuny des juedisuhen Internierten ORFI N- 
GER oin ü^"*coh^r Offizier in sein Zimmer und zwang seine Kameraden 
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zu singen, Kranko Leute sind auch hinperichtet worden zum Beispiel ein Llinder 
und oiner, der auf : iner Trapbahre retragen werden musste, 


Die Leiter unà das Lagerpersonal feierten rewoehnlich Hinrich- 
tunren durch die reichliche Einnahme von Getraenken in ihrer Kantine. Alle 
Insassen stimmen darin ueberein, dass an solchen Tuyen ihre Unterdruecker 
sichtlich zufrieden waren, | 


Die Zahl der in Dreenämok erschossenen Gefanrenen, die wir auf 
etwa 450 festrestellt heben, umfasst eine Anzahl von ausserhalb hinein- 
gebrachter Personen, aber durerenrestellt sin? Internierte aus Dreendonck 
anderswo erschossen worden, 2,D, im "Tir National". Was die Wahl der Goi- 
seln anbolanrt, s» hat der SS Mann DE SAFFEL uns erkloert, dass tino erste 
Liste von Namen vom Sicherheitsdienst Druessel dem General VAN FALKENHAU- 
SEN vorgelegt wurde, dieser nahm seine Auswahl vor und die endrueltige 
Liste wurde nach Dreen$onok gesandt; wenn die Mehrheit der renannten Gei- 
soln dem Lager Dreendonck angehoerten, fence. die Hinrichtung dort statt, 
wenn die Leute in Dreondonek die Minderheit bildeten, so wurden sie an die 
Hinrichtunrsstolle, wo sich dio Majoritaet der Verurteilten befand, usber- 
fuchrt, Es kam aber oft vor, dass die genannten Geiseln elle in Dteendonck 
internierto waren, 


Wir haben peschen, dass die Zahl der in Dreendonck Auf gehaens- 
ten umrefaehr 12 betraert. In dieser Deziehumr ist das einzige, was wir 
n.t Gewissheit feststellen koennen, dass die Galgen im Mai 1943 errichtet 
wurden und zum ersten Mal. zur Hiarichtung von Fraiteur, Raskin und 
Derthulot, “ie Gen Verraeter Colin hingerichtet hatten, benutzt wurde š 
(10, Mai 1943), Spaeter scheint cs nach den Aussoren des SS Mannes DE SAFFEL, 
dass 6 Franzosen, die in Dreendonck selbst verurteilt wurden, sjfort nach 
dem Ausspruch Ces Urteils dort auf gehaengt wurden, Wahrscheinlidh wurden j 
5 endere Personen auf rehaonft, aber wir hoben keine “ingaben ueber ihre 
Personalien, und das Datun ihrer Hinrichtung, 


VAUSPPATB ENFLSSUNG , 


Bs ist nicht uebertricben zu sagen, dass das Lager Dreendonok wirk ich 

eine Hoolle war, Der flaemische SS Mann WYSS fand Vergnuegen daren, den 

neuen Intemierten zu sagen; "Het is hier de hol, en ik ben de duivel” (Es 
ist hier dio Hoelle, und ich bin der Teufel), Die Intemierten vn Dreendonck 
haben tatsaechlich Con tiefstén Punkt des menschlichen Leidens und "lends 
erreicht. Nichts blicb ihnen erspart: Sehlaege und Cie schlimmsten Leiden, 
Hunger, Kaelte, Emiedripun,, Unrewissheit ueber die Zukunft, Sie haben 
sowohl moralisch als auch koerperlich pelitten, Der gerinpsten Leune ihrer 
blutigen Aufseher ausgesetzt zu sein, war ein praessliches Gefuehl, denn 

man musst; alles in Kauf nehmen, "hue auch nur oin Zeichen ĉes Protestes 
andeuten zu koennen, Mann musste sich, ohne jede Empfindung zu zeigen, 
emiedrigen lassen, Es kam oft vor, dass man bei der Ermordung seiaes besten 
Kameraden zureren sein musste, ohne ihm die kleinste Hilfe leisten zu koennen. 
Der mutigste Menn fuchlte sich voellir machtlos; er war wirk ‘ich zum ۱ 
Niveau eines Tieres horabresotzt. Zu jeder Zeit fuehlte der Gefangene in 
Dreendonek dio Drohunr auf sich laston, cetoctet zu werden, Es renuepte 
tatsacchlich einfach, dass sich einer reren seine Folterer empoerte, um 

ihn unter SQhinerea und. den ruffiniertesten Folterunren zugrunde gehen zu 
lassen, ¿m naechsten Tag konnto der Zufall scinen Namen auf die Liste der 

au erschi®ssenden Geiseln sotzen, Waehrend 
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er seine noch verbleibonden Krasfte bei harter Arbeit an der Arbeitsstelle 
erschoepfte, konnte man jeden Augenblick seinen Namen ausrufen, um zum 
Verhoor im "Dunker" zu crscheincn. Man musste stachlerne Nerven haben, um 
der diucrnden Spannung zu wicderstehen, der die Gefangenen von Brec- 

Amok ausgesetzt waren, Wenn men ihre, acussorst schwachen koerperli- 

chen Zustand beruecksichtigt, wird man die Wunder der Willenskraft ver- 
stehen, dic sio aufbrinren musste. um nichts wraiderrufliches zu tun, und um 
sich night zu Verzweiflungsheandlungen hinreissen zu lassen, 


Die Ex - Insassen von Dreendonck, von denen viele die deutschen 
Ko izentretionslaser Duchem/ald, Neuensamme, Oranienburg u,s,w, kennenge- 
lernt heben, :cben in Allpemeinen cn, dass des Leben in Breendonok, sowohl 
was die Disziplin wie auch die Emaehrınr angeht, schlimmer wer, Sie fuegen 
hinzu, dass in den viel rroesseren deutschen Laegorn sie sioh weniger unter 
dor Willkuer ihrer Aufseher fuchlten und ihr Leben weniger in Gefahr 7leub- 
çon, 


Die Zahlen die wir angegeben bezueglioh der Opfer, muessen 
als Minimum angesehen werden, Wir zitieren nur das Beispiel des M,VERHEIFS- 
TCEATEN , eines frueheren Insassen, der angibt, in Dezember 1942 und 
Januar 1943 120 Leichen aufrebehrt zu haben, Wenn man die Hinrichtungen 
vom 6, und 13, Januar, dio jeweils 20 Leutcn das Leben gekostet haben, 
in Betracht zieht, muss man doch noch immor rechnen, dass n zwei Monaten 0 
Personen: an Krankheit uid Kisshandlunren mr, kommen sind. Fuer dio anderen Zeitspan- 
nen besitzen wir leider keine so genaue Angaben, : 


Wer ist verantwortlich fuer die Sohreokensherrschaft in Breen- 
donok? Die deutsche Larcrleitung und das gesamte SS Personal stehen augen- 
scheinlich unter Anklape, Sie alle haben eine aktive Rolle in der Orga- 
nisation uid de Durchfuehruhg der Disziplin gespielt, Die Schuld der bei- 
den Kxmendenten, Major SCHMIDT und SCHOENWETTER wiert besonders schwer. 
Scheint os auch als habe sich das Leben unter dem Kommandenten SCHOENWET= 
TER ein kleiı wenig pobessert, so ist es doch tugenscheinlich, dass wachrend sein- 
er Aywesenheit viele Menschen on den Folgen von Misshonälunpen starben, f 
Gleichzeitig het jedoh die Verbesserung der Erncehrung, denk der Teetig- 
keit einer belrische: Hilfsorganisation, einen pewissen Rueckganp der 
Ste-blichkeitsziffer zuwore fobracht, 


Wir glouben nicht, dass os notwendig ist, die Schuld der enge- 
ron Leitung zu unterstreichen, Es muss aber betont werden, dass sich on der 
Quelle der Greuelteten des Legers Preendonck Za Poliseicotpanisation des 
hitlerschen Reichs befand. Das Larer Dreen3 nok ist des Werk der geheimen 
Sta: tspolizei, die ihrerseits das Meisterstueck des Nazisystens bildete, 
Das Personel dieser Orronisation setzte sich aus dem Abschaum des deut- 
schon Volkes und der vesetzten Lacnder zusammen, Ist es nicht bemerkens- 
wert, dass die belgische, rumaenisshe und unparisıhe SS genau so blut= 
durstig waren wie ihre deutschen Lohrmcister? Zweifelsohne waren diese Form 
mationen eier Spezioleusbildung ausresctzt, durch die ihnen die raffi- 
niertesten Unterdrueokunrsmathoden e.npeinpft wurden, 


Men muss nieht aus dem Luge verlieren, dass der obersten Reicha- 
leitung nichts unbekannt wor, was sich auf oertlidher Stufe Sbep'olte, denn 
die gesamte militaerische, politische und polizeiliche Orpanisotion des 
Naziaystems war bis zum Aeussesten zentrelisiert, Des Leser Breendonck ist 
eine logische Auageburt dea Natio alsozinlismus. Die Nayifuehrer tragen 
dufucr die Hauptverantwortung, 


Quellenancsbe: 
verbrochenskoammission, 


19 seiti,er nerioht des Praesidentan dor belrischen Kriers- 


676 
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KAPITEL II | 


۱ 
Ermordung und Misshandlunr von Zivilpersonen durch die deutsche 
Foli.zei | 


Die deutsche Polizei, ob es sich um Gestapo, Gehe fe Feldpoli- 
zei, Sicherheitspolizei oder irrendeine andere aehnliche Orggnisation handelt, 
hat sich uebernll in Delgien mit derselben Brutalitaet und Unmenschlich- 
keit benommen; sie het ouch dies,lben Folterunpsmethoden benutzt, um 
den, Personen, “ie sie verhaftet hatten, Gestaendhisse abzu fingen, Es 
mibg also keinen Zweifel darueber, dass die barberischen Methoden, die sie 
bengt zten, durch hochere Instanzen vorbereitet und vorgeschrieben wurden, 


Wenn die Angehoeripgen der Gestapo und dcr anderen Polizei Orpa- 
aisetionen die unsere Mitbuerrer folterten und brutal behandelten, zur Verentwor- 
tun; mezoren werden, s^ sind die fuehrenden Nazis, die diese! Polizei und 
die Methoden, Cie sie benutzen sollten, organisierten, auch ¿im ersten Gra- 

verontwortlich, “ie zahllosen Delpier, die unter den ile رر سو‎ Vor- 
Lonage fuer die Alliierteny Verteilung &eimlichey Zeitungen usw. 
hen Polizei verhaftet wurden, : haben mehr ¡oder weniger identi- 


| 
, Hilfeleïstunren an entflohenenGefangene Ver- 
n ۳ Staedten Delriens haben die Gesth» und die 
anderen deutschen Pol.zoibeaoercen r[leidh vom anfang der Besetzung an 
net dors 1 mitieil! sen Gohnerfe und denselben barberisghen Methoden 
وو رک‎ j 


was sich in Bruegel obrespielt het 
em Auge lassen, dasg in Antwerpen, 
n anderen Staccten Belgiens ideñtische Verbre- 
rusber viele der Betroffenen مت میں سب‎ 28 


8 ` 


Le geheime Feldpolizei in einem Haus in der 
Rue Troversiere. Verhsere von Verhaftet-n fanden in verschiedenen 
Zimmern des Hauses statt, auf dem dritten Stock war eine extra. cinpe- 
richtet ok K | ۱ 

» 
efters in einem besonderdn Gefaengnis 

cr poheinzea Felcnoiiz nterpebrach Dort veb es kleine Zellen, in 
die kein Tares”i hincinficl. aus Ciesen Zellen zerrtc man sie heraus 
um sie, oft Ter ueber in den 2ueros der Rue Traversiere zu verhoe- 


327 4۸ ^ Die 
ceirneten Gemuetszustanc fuer Eingesteend- 


Knueppelschlaerfe sausen auf 
sie Cie 2ueros betreten. 


zeirten Cie Deutschen waehrend der 


systematisch misshandelt. Alle 
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Gefangene werden ruf alle moepliche Weise gesehlagen: Man trak- 
tiert sic mit Fauststoessen, Fusstritten, Knueppel, Peitschen, Stork, 
Ochsenziemer und manclinel mit Gewehrkolbensehl aegen. | 


Zeugen stimmen Cerin ueberein, 


Mehreren Gefangenen wurde der Unterkiefer ausgerenkt und ¿ie 
Zochne eingeschlaren, Oefters werden sie bis zur Dewusstlosipkeit pe- 
schlaren, Zn solchen Faellen brin;t man sie wieder zu sieh, indem man ih- 
nen literweise Wasser ucber den Konf sehuettete, Und dann finren die 
Quacloreien von vorne an, Die Gefanrenen mussten manéhmal stundenlang 
stremmstehnen, ohne sich zu bewegen, Dei der reriagsteh Bewegung remete 
es Schlaere, 


In der Hoffnung endlich den Gefenrenen Eingestaendnisse 'bszsu à 
zwingen, ver keine Reffiniertheit zu gross: man zwan; die Leute barfuss zu 
gehen, man peitschte ihre Zehen mit einem biersemen Stoeekehen, einem 
anderen schlug men auf die Pusssohlen mit einem Ochsenziemer, 


Einige andere Foltern wurden repelmaessig benutzt: man band nen 
kleine Kette um das Handgelenk eines Gefangenen und spanate es allmáeh- 
lieh an, bis sich die Glieder der Kette in die Haut eiafrassen, Oder 
mon bend cine nasse Serviette um den Konf und steekte einen Eisenstab 
in den Knoten, den man drehte, so dass die Serviette immer enger wurde. 


Im Saale in dritten Stoek erwarteten die Unglucekliehen, denen 
men keine Gestaenänisse hatte zbringen koennen, noeh schlimmere Foltern. 
Man tauchte den Kopf mehrere Malo in ein Deeken mit kaltem Wasser. Men 
haengte die Ungluecklichen an čen Fuessen mit einem Seil, das ueber ei- 
nen cn der Decke angebrachten Fleschenzur lief, suf, Men liess allmach- 
lich los, so dass der Betreffende „uf den Kopf fiel. Dann band man ihn 
mit den Hendsrelenken an das Seil wd in dieser Stellung verpruegelte man ihn 
mit Cor Foust oder mit Keulen, Wenn der Gefangene ohnmaechtig wurde,‘ so 
tauchte men ihn vollbekleidet in cin 2۰۵ mit kaltem Wssser. Sowie er 
wieder zu sich kem, finr das Verh cr von neuem on, ohne dass er sich ab- 
troc:nea konnte, `. 


Gowisse Foltom erinnern ousserordentlieh sn die dos Mittelalters. 


Gefangene wurden flach auf ihren Bauch auf einen Tiseh pelgt, und 
mit Seilen fostrebuncon. Man verpruerelt sie denn entweder mit Knuep- 
peln oder m.t Peitschen oder Ochsenzicmern, Oder man konnte die auf dem 
Tisch foct:obundenon Personen mittels cincs Systemes von Winden zerreisen. 


Men sicht, dass es cine systematisehe Orraniscti n rab, eine put 
oinrerichtotc Mchhode, un Gefanrenc durch Foltern zur »practf zu bringen, 


Es ist nicht noetir zu saren, Cress ns, was in den Dienststellen 
Cer Geheinen Feldpolizci vorging, sich vielleicht auf einem ach groes- 
scren Wnfang in der Gestenostclle in Bruessel abspielte, die in den 
frossen Hacusern der Luisenallee unterbracht wan, 


Die Verhoere uebcr Personalien waren, wenn wir uns so ausdruecken 
Cuerfcn, mit Faust oder Knuep»éelschlase;en, besonders Faustsehlaeren, 
intcr unktiert, In vielen Facllen wurden den Detreffenden hier auch Zaeh- 
nc eusreschlaren und Unterkiefer ausrerenkt usw. 
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Wachrend des Verhoeres sind die Folterknechte anwesend, Wenn der Ver- 
erte nicht zur Zufriedenheit de: Gestano nussart, heisst man die 
olterkg. te" -náktion treten, Oft sind zwei dayn zureren. Sie schla- 
ofer, Cie sich oft voellir cusziehen muessen, mit Knueppeln, 
en Faeusten, mit den Fuess n usw., bis sie das Dewusstsein verlie- 
ren, Danach erklacrt \rsoffizier cass er, da der Verhoerte 
nicht reden will, renoetipt Zwenpsmittel zu ergreifen (sic!) 


s 


B 


: .h. Folterinstrumente, werden 
verwendet, Die Folterinstrumeate, lie eine systematische Anwendung einer von oben 
Cikticrten un? mit Grausamkeit unc ¿ttovisgus von der Polizei susgefuehrten 


AIC th . Ce 


werden nit einem Eisenstab verabreicht; Fin- 
rer werden ia Daumschrauben pelert und zerquetscht; ein anderes Instru- 
ment, das Metallspitzen besit: arbeitet ¿uf elektrische Weise. Die 
elektrisch ‘els n aT reden mit dem Koerper des Patienten in 
Deyuchrunr rebracht, wovs neusserst schmerzhafte Verbrennungen her- 
vorrufen. 


rbarische n Methoden wurden 11 zahllosen Staedten anzewandt, 
| erpencr Sicherheitspolizei. Und hierin siad noch 
۱ enderen Meth den inberriffen: Wiederhol- 


IA 
ES 


in kaltes Wasser, langes Werten in Zellen oh- 


nen wir sagen, dass kein einziger der Leute 
die verhaftet w ler Gestapo ausfehaendipt waren, Misshandlungen und 
Foltem entran f 
In D 1 hatten (ie Deutschen auch eine Veneime Feldpoli- 
sei, Luftwaffe, die in einem Haus am "ouleverd Brand = Withlock ein- 
quartiert 


Viele Leute sind im Leufe der dur~h diese Polizei durchgefuehrten 
Verhocre reschlaren worden, 


Wie wir schon cesagt haben, die Behandlung. war faktisch die 
fleiche in on Staciten in denen Cie Deutschen ihre Polizeistellen auf- 
f emnoht. hatten. 


Die Behandlung war bei der deutschen Polizei in-Luettich und 
Antwerpen kuum besser. 


Viele Akten werden durchenci.t. die zeipen werden, Cass in noch 
vielen. anderen Staeëten Lelriens dieselben Methoden die Perel waren, 


| Abor die. bis laute ‘zusemmenpgesuchton Zeugnisse nue pen schon 
dafuer, eine zereeimetternde ankläarc repen die deutschen Polizeiäfenten 
sowie regen dicjoninen, die die von diesen 4c enten benuetztén barbarischen 
Methods, cinfuehrton wid organisierten, 

Quellenangabe, 


l. Von M. .ntoine Delfosse Tyansident dor brlrischen Kriessverbrechen 
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Kommission ueberreichter 30 Seiten langer Dericht. j 

2, Vom Duero des Staatsanwalts (Procureur de 
werpen ucterreichtor $” Seiten lanrer 
lizei und den SD, 


roi) von ¿nt- 
„eric#t uebcr die Sicherheitspo- 
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KAPITEL III, 


NERICHT VEDER DIE VOS DEN DEUTSCHEN DEI DER BEFREIUNG -ELGIENS 


اسهم 44 


IM JAHRE 1944 TEGANGENEN GREUELTATEN UND VERBRECHEN. 


NN] CONNU geg NDA 
t, 
Die von der belgischen Kricpsverbrechen Kommissicn sufgestellten De- 
richte stellen fest, dass es sich in Ciesem Gericht nicht um de ein- 
zelnen Verbrechen, die entweder von cinfushea Soldaten „der selbst 
von Offizieren beran; en wurden, sondern eigentlich um die kusfueh- 
rung eines vorher entworfenen ?lanes handelt, 

Dies erribt sich bes nders araus, lass im panzen Lande: 

1.) Jeder von dem man vermutete, dass er ein Teilnehmer der 
nosistonzhewerune war, ohne Untersuchung petoetet wurde; 

2.) un& zus der Aehnlichkeit der Verreltungsmassnahmen, die 
auf die Streiche der Resistenz folg en. 

3,) Der unerbittlichen Methode des repen di: " derstandsbe- 
werung pefuehrten Kempfes und der Dehandluns: der Kriers efangenen die 
im Gefolre dieses Kampfes remacht wurden, 


Diese Data beweisen die Schuld der bersten Nazifuehrung. 


Qusllenanrabe: 


9eseitirer Bericht, zusammengestellt vom Praesidenten der belgischen 
Kriepsverbrechenkommissi y. 83-scitiger Bericht des Informationsmi- 
nisteriums (Ministere de l'Inf rmotion), 








۳ - MED QUA udi ا‎ d 
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KAPITEL IV, 


MS ULEN DIE LEPOPT..TIONEN -US TELGIEN. 
| wi PEL LEDOUTSTIONEN -US DELGIEN, 


Dic Foststcllunr cer Zahl de: aus Selrien nach Deutsch- 
land vorschloppton Persónen ist v ¿cntrolst:tistikemt ausrefuehrt wo: 


€. 
con, 


Dic Zanl der Verschlepptea, nach Katocoriea eingeteilt, 
sieht wic folrt sus: 


Krierspefancone 62,039 
Politische Gofan: enc und u siseln 17.915 
Fluechtliurc und Evekuierte 14.920 
Zwanrsarbeitcer 79.309 
Arbeitsverweicrer 10.35% 
ausinender aus den Feindstaaten Deutschl. 77.157 
Verschiedene (die die Katororio nicht 

anreceutet haben, dor sie anreh cron) ol, 


Gcsamt zahl 197.15 


Diese Zahl ist kleiner als di wehre, und muss noch den Angaben “es 

Ministers fuer Krie; sopfer un 30 - 40.000 erh eh? werden, Ferner muss 

man der Zahl v n 17.915 belrischen politischen Fefanrenen und Gei- 

seln etwa 20,000 Personen der Juclischen Rasse zurcchnen, Cie in Lelpien wohn- 
ten ohne belrische Notionslitaet zu besi 


Die Gestmtz: hl der Vers ‚nlenpten mit Ausnahme der Krierspe- 
:rhoeht sich also suf unrefechr 190,000; bei Einrechnunr der 
ipenen erhsent sie sich suf etwa 250,000, 


Auf den ersten Dlick erscheint Cie Ziffer sehr rocduzi.rt. Die- 
erklaert sich: 


1. Aus Sabotieren der Massnahmen der hesatzunrsmacht durch 

oertlichen belpisehen reh erden; 

2. ¿us den Fluchtfrellen: Ta Foollen, wo eiie ¿nzahl Belrier 
zum Zweck Cor Deportation cufecrufcon wurden, stelltn sich nur sehr we- 
ire un ¿buenssort ein, anccre errriffen Cie Flucht vor srreichen der 
aeutschon Grenze, encore kenrtin zu Ence Lhres crsten Urlaubs nicht nach 

O Zurucck, und endlich entzorea sich welche ccr Denortation 
* roh die Flucht, beguenstirt durch die von der Ombenanrriffen her- 
vorrerufone Verwirruar; 
5. ¿us Cen Demuehunren von Priv: tunternchmca und der oeffent- 
lichen Verwaltun;, fie Doort-tionen us er Zohl ihres Personals auf ein 
Minimum zu verrins.m; 


Die am schworst.n Betroffene Ges end war das Hafenbecken 


vn antwerpen wo in c.azelnen Gemeinden bis zu 15.09 % der Jevoelkerung 
nach Deutschland deportiert wurden, 


ausserdem muss erwaehnt werden, dass von den Denortationen 
‚gewoehnlich Personen zwischen 20 und 30 Jahren und: im besonderen Masse 
zwischen 20 und 25 Jahren betroffon wurden. 
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Verentwortlich.fuer cio Massendenortationen sind: 


HITLER, dolf; VAN 
LAMERS, Hans H.inrich, Chef ^or Roichskanzlei und Sekretach des 
Krierskabinetts; ۱ 
KEITEL, Wilhelm, Chef des Obcrkommendos dar Wehrmacht. Y 


| Diese Crei unterzeichneten die Vérordnung vom 21. ‘Maer 

3952, Cle: Cie Mobilisieruns aller menschlichen Kracft@ im Interesge der 

Gesemtkriesswirtschaft und im besonderen Cer lewiffnung begwecktet Die- 

se Verordnung fuehrte den Arbcitseinsatz sowohl fuer Mzenner wie fuer Frauen 

und begor sich such auf Ausleender, cleichw hl ob sic sich in Deutschland 

ocer in cinem der besetzten Laencer uefenaen, WK: 

y à k. 

L. SAUCKEL, Fritz, Reichsstatthelter unc Cauleiter v % dazu ausetachen, 
diesen Arbeitseinsatz Curchzufuehren. Seine Taetigkeit war 
sehr ausgedehnt und seine Eingriffe w:ren zchlreich, Zunaechst 
erlies cr om 29, August 1942 cine Destimmung in der. unter 
anderem niccerrelert wer, dass der verfucrbare Arbeitsein- 
satz aus de: besetzten Gebicten innerstcr Linie zur Erfuel- 
lung Cer Krievsaufrebon im Reiche selbst wcrwaa?t wuerde, 

5, GOERING, Herman, Devollmacchtirter fuer den "Vierjahresplan", dex ` 
unter diesem Titel einer der Mit-erfinder der Dep>rt:tioneñ ist. 
Am 27. Maerz 1942 erliess or eine ausfuehringsbestimmung, 

6. SPEER, Albert, Reichsminister fuer Kriersruestung, Man muss weiter 
erweehnen, dass er es war, der cie Verordnung vom 3. 12, 43 
unterzeichnete, die die Meximalausnuetzunr der Industrie dor 
besetzten Gebiete fucr die A Bis ja 


= AAA mme, - 


i produkti^i snordnete. 

#7. TIMM,)DR., Chef des Zentralamtos fucr den Arbeittoingotz: 

8, PEUCKERT, Sta tsrat, abreordneter fuer die besetzten Ostrebiete, 

9۰ HILDE Tu ND, PR., Ministerialrat, Cer arbeitsfuehrme beirereben, 
| Die crei letzten werea hochere Denmte, cic direkt unter 

BAUCKELS ‘Nef ehl arbeiteten, Thre Verontwortlichxcit Est wirklich be- 

rruendet, Cenn sic sollen čas Kriersverdieattkreus suf Vorschla; 

Sauckels erhalten haben und zwar “ls Lohn fuer ihre V rdienste bei 

Durchsetzun; der Mobilisieruns ¿er arbeitspotentiale zu;unsten der 

deutschen -Kriersindustrie. 


10, GOEDUELS, als Devollmaschti ter fuer den Krierseinsatz, 

ll. DORMANN, Ohef der Fuchrerk mzlci, in cer Verordnunr vom 25, Juli 
1944 botuftrart mit rllen seinen Mitteln, unc denen der Partei, 
Cle Anstrengunren GOEODELSs zu unterstuetzen. 

3 


NC 


u 
, 


ers Delrien anrieht: ۰ ٦ 


Jef der Zivilverwaltuns, hot den Zwangsarbeitśeinsatz 
Ger in den Jahren 1922, 1923 unà 1924 ceborenen jungen 
Leute veroränet. 

L.USEN, von, der Cie Verorénun:; wom € و‎ 42., prundle- 
pendes Dokument fuer Cie Vu: schlcnnurr der Delzier, 

۱ unterzeichnete. i H 

DRUNS, Generalmejor, hat eine Ver rdnuns erlassen, die scharfe Mass- 

nahmen, nicht ur geren diejeni en, die versuchteä, sich der 
Zwangssarbeitsverordnun? zu entzichen, sondern auch peren 
ihre Fanilien, Frauen, Kinder, Desitz und reren elle 
Giejeniren, die ihnen @rbei halfen sich davon zu entziehen, befohe 
len, 
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QUELLEN ANC DE: 


1. 9-scitirer richt des Praesidenten der belpisehen Kriepsver- 
brechenskommission 

2, 2=seiti cr ericht des Informationsministertuns: (Ministere.2e 1' 
Information) verfasst durch das stctistische Zentralbuero Ces 
Wirtschaftsministeriums (Office central ĉe Statistique du Mi- 
nistere des Affaires Ee nomi ques), 








DERICHT U IR DIE GERMANISIERUNG ("NAZIFTZIERUNG") DER SESETZ ¿TEN GEBIETE, 


IM GEDLET EUPEN = WALMEDY,‏ نل 


Vom ersten, Tage der Desatzunr an wurde das Gebiet Eupen = 
Melmedy, das durch den Versailler Vertrer an 7761(6] atreétreten war, ohne 
weiteres von Deutschland dem Reich wieder vinverleitt. Das herrschende 
belrische Recht wurde voellir aufreh ben, clle belrischen Einrichtungen 
wurden aufreloest un^ deutsch wurde zur sntesprache unc zum Zen sfach in den 
Schulen erklaert. Unter Verletzun” les artikel 45 der IV. Hacrer Landkfiers- 
verorcnunr und des Ve: sailler Vortrares, die von Deutschlan^ unterzeichnet 
weren, wurde ouf diese Weise des Gebiet Lunen - Malmedy vollstaendir cere 
menisicrt, 


DE RESTLICHEN JELGISCHEN GERIET, 


Die deutsche. interne Desatzunpspolitik in Delrien bezweckte 
die nationelbelrischen Instanzen im natioaslsozialistischen Sinne umzu- 
cstelten, d.h. ous Delrien einen den totalitaeren und autokrätischen 
Steaten fest rleichen Staat zu machen. 


Dieser Zweck wurde erreicht teils durch direktes persoenliches 
Binpreifen ouf dem Verordnunrswer, teils durch Einschalten von Helfers- 
helfern (General - Sekretceren) nationel sogialistischer Anschauunr, 


I. DIREKTER AKTION- 
Die Veraenderun” dor mrundlerenden belrischen Institutionen 

hat zwei Seiten rehebt: 1, Radiks ns ۶0 erunt der schon existierenden 

Institutionen; und 2, Einfuehrunr 1 Institutionen, die Cirekt von der 

anderen Seite des Rheins kamen unë der Rechtsauffassuns: und den Traditionen دول‎ 

riens fremd woren,uné die fol; lich v m Naarer Vertrar Nr. با‎ verboten weren. “ 
je Veraenderunrs schon existiore er Einrichtunren. 

a) Verbot Cer perlamentarischen Taetirkeiten (Verordnune vom 

“te 4O., die die Wiedereufnzhnc aller oeffentlichen Taetirkeit ne Zustim- 
: des militacrischen ~efeh Laa verbot); Paralisierun; Ger Syndikate und 
— AGS in den huhestond rewisser Demten. 

(b) Ermnechtirunr ¿dr General sekret:ere Aie Stedtvcroréneten und 
staenciren Abreordneten zu ernennen (Verorónunr vom 26/28, 5,51. und 
25/50.6,11) um nationalsozialistische Elemente in Cen Stestsygechcnismus ein- 
Zufuehren, 

(c) Verbot der Justiarowalten Cie Rechtmees ssirkeit cer Ver 
rinunren der Gencralsekrotaere zu ueberpruefen (Verorénuny vom 14.5.42, die 
Artikel Nr, 107 der belrischeai Vcrfnssunc verlotzte), | 

(4) Aufloesuns der Gemeiñéen «und Sch: ffunp rrossor Koerper- 
schaften, deren Puchror Beemte der Exekutivrowalt wurden (Veroränunr vom 
26.1.45, die irtfxol Nr. 102 der belgischon Verfassung verletzte). 

(e) Veror@nunren vom 20, 7.42 und vom 23,4.43, die Cic im 
deutschen Heere oder in der SS Aienenden Selrier und die in Deu pat and 
beschaeftisten belrischen Arbeiter von Steuer »efreiten, 
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(II) EINFULHEUNG Mt, LPZLALISTISOHEr EINRICHTUNGEN, 
j 
Vielc solche Einrichtunren Wurden in eî rien eingefuehrt, 
von Genen wir fol ende orwaehnen: I j Wi 
(a) Binfuenrunr der noti — Koerperschaft rer Landwirt- 
schaft unc. Verpflerunz (Ve rordauns vom 27.9. Ka Inden die Pinfuehrung 
dieser Knerperschaft der Freiheit Ces Zusammenarb-itens entrögengesetzt war 
"und. andere Zahlungen ausser den Steuern auferlerte, a den D. "liedem 
| Stra fen jauferlerte, hat sie ۵ Lrtikel Nr, 9 unc N .20 der bélrischen 
'Verfa و وه‎ verletzt. 
(b) Die Errichtung von Werensentralstellen (Varoróndnry vom 
2.9.40 die Gos Recht on sich nehmen, Verorünun:en herauszureben und Stra- 
fon zu verhaenfen, wor auch eine Verletzung der belrischen Verfassung. 
Diese Eınrichtunren hatten auch einen totaliteerischen Anschein, a ihre 
Leitor ip ihren cigenen Sphtren Vollmcchten hetten, | £ 
(0) Binfuchrun? von Verwaltungsrerichten' zur Dekaembfunr von 
Verstoessen reren die Lebensmittel- ur Preisresetzc ۲ (Deutsche 
Verorünungen vom 23.12.40 und von 20 :1941) welche von dem belgischen 
wWiderrufunssforicht uncucltiy erkl: ort wurde ( Voreranunz vom 30. 32. 42), 
+ Piese ` Verordnun” entzo; don Anzoklar ten seinem nntuerlichön Richter 
- und ucberrab ihn der Willkuer der becntéten jueryermeister und Statt= 
halter. | 
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AKTIONEN DURCH EINSCHALTEN VON HELFESHELFERN. 


(a) Einschälten der Deutschen eines ihrer ergebensten Agenten 
an der Spitze des Innenninisteriums; diesem wurde das Recht 
Stadtveroränete, staendige Abgeordnete, Beamte u,s,w, zu ernen- 
nen zuerkannt und er machte hiervon Gebrauch um an geeigneten 
Stellen dem Feinde hoerige Kreaturen einzusetzen, 


(b) Vorzeitige Pensionierung vieler Beauter (Verordnung vom 
7. Maorz 1941), die durch deutohfreundliche ersetzt wurdän, 


DAS KULTURCEDIET, 


Auf diesen Gebiete haben sich die belgischen Stellen hauptsacch- 
lich mit dem deutschen Finfluss auf die Universitacten befasst, Wenn auch 
tatsaechlich eine gowisée Zahl von Abaenderungen durch die Besatzungsmacht 
An den Lehrbuechern fuer Volks- und Mittelschulen vorgenommen wurde, war 
doch die Auswirkung in den belgischen Schulen ganz geringfuegig dank der pa- 
triotischen Einstellung der Lehrerschaft, = 


Auf dem Gobiet dor hocherén Bildung erlitten dic bolgischen Uni- 
versitacten nicht nur schwerwiogende materielle Verluste, (bo zum Beispiel 
der Verlust der Locwcner Univorsitactsbibliothek, die ia Jahre 1940 in Brand 
gestcokt und im Jahre 194. bowbardicrt wurde, nachdem sie muchsam dank der ` 
Freigebigkeit des Auslandos naeh dom Feuer im Jahre 1914 wiodor aufgobaut wore 
den war; Bonibenabwurf auf dic Iuetticher Universitaet u,s,w,), sondern auch 
schweren woralischen Schaden durch das Eingreifen dor Bosatzungsmacht in die 
Universitaetsausbildung un cine ihr genchme Auffassung horbeizufuchren, Glaock- 
licherweise leisteten dio bolgischon Univorsitacten der Besateungsmacht cinen 
dcrartigen Widerstand, dass dio äüeutschen Versuche auf cine minimalo Wirkung 
boschraonkt blieben, Diosor Widerstand dor belgischen Elite wurde zum Symbol 
des belgischen Auftretens goren den Angreifer, Er hat ucbrigens auch fuor vio- 
lo Proffessoron und Studonton zu schworon Folgon gofuehrt, 


Allo vier Inivorsitaoten Gent, Luottách, Loowon und Bruossel hate 
ton unter der Besatzung zu leiden, In allen vicren wurden vicle Profussoren 
beurlaubt, oder entlassen, sogar verhaftet, in Gofaengsisse ueberf'uohrt oder 
nach Deutschland deportiert. 

Locwonor 

Der Rector der/Universitact wurde zu 18 Monaten Zollenhaft vere 
urteilt, und dio Univorsitact musste an das Reich bedingungslos dic Sumo 
von 2 Goldmark abtreten, Schlicsslioh wurde im Jahre 1943 dio Und“ 
yersitact gezwungen, den orston Jahrgang in allen Fakultaoten zu schliessen, 


Die Bruosscler Universitact wurde noch schli mor betroffen, 
Von Oktober 1940 an waren Ah Professoren ontlassen und ein deutscher 
Kommisamr ernannt worden, dor jede politische Tactigkeit dor Universitaet 
voroitoln sollte, Da sich dic Unoversitact woigerto,seinon Vorlangon nache 
zukommen; musste sio am 2% Novoribor 1941 allo Dehrgacnge schliosson und 
der Vorsitsondo dos Stwlontenbundos (Pracsident de l'Association dos Etu» 
diants) wurde verhaftet und nach Deutschland abtransporticrt, Neun Mitglio- 
dor des Verwaltungsrates wurden in der Festung Huy gofangon gesotzt, wo sic 
drei Monate lang blieben und dor Leiter dor deutschen Militaorvorwaltung 
setzte nicht nur dic Professoren ab, sondern verbot ihnen sopar, dic Uni- 
vorsitiact odor Bibliothek zu batroten, Dic'Studonten wurden zur Zwangsare 
boit nach Deutschland poschickt, 
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Wir mocohton drauf hinweiscn, dass oin Dutzong Univorsitectsprofossoron 
wachrend Gor Besatzung uikanon, entwoder Gureh Erschiossun: oder in den 
Konzentrationslagern; 60 Stilonion haben obonderin dnssolbo Schicksal 
getcilt, 


Zui Schluss, in Monat ior Sefreime, versuchten SS Truppen dio 
Universitact in Bran? zu stockon, into: sio Drondbouben in dic Keller 
wo ihre Munition eufrelagor’t wor, cnoinwarfen, Die Loyalitact dos unto- 
ron Personals war cs allcih, was eine Katastrophe ver’: us “i. 

Auf Ger Universitact Lucttich gleichfalls warten viele Profosso- 
ren verhaftot und. entwodor in tic Luctticher Zátadolle ocor in Cor Fortımr 
yon Huy internicrt, Bein Ruockzug stockton dic Deutschen oinon Drang an, 
der dio Sariilung dor hoohoron Handclsschulo zorstocrtc 1m schritten so 
weit vor, dic Fouorwohr unc die Rettiungsmannschnften, die Gen Brand zu 


loeschen versuchten, wit linschinoncovolron zu beschiossen, 


QUELLENANGABE, 


Voir Praesicent der belgischun Kriegsverbrechen Ko rússion auf pos 
zogencr, 9 Seiten langer Bericht, J 


Vou Inforationsiinistoriua stunender, 29 Seiten langer Bericht, 
KAPITEL VI … x 
B RICHT UEBER DIE = , WIRTSCHAPILICHE AUSPLUENDERUNG BELGIENS DURCH 
DIE DEUTSCHEN, 


— — 


Die belgische Kricgsvorbrechen Komaission hat die gostiitcn fi- 
nanziollon Iesten, die dic Deutschen cen belgischen Finanzwesen .auf er 
legten, wie folrt bercclmct: 


85,3 Milliarcen Prano fuer ĉie sogenannten Dosctzungskosten, 
62,7 Milliarden Frans fuer das Kroditseldo in Clorring, 
Milliarcon Franc, 


Wachrend dieser 4 Jahre cor Boscbtzumg stieren diese Losten, was 
ihron Roalwert anbelangt, iia wyrckchrten Vorhaeltnis zu der Epsohoopfunc 
unserer Wirtschaft, Grucrré an. Indo Close imor schrmocher wado, und 
die Horstollumg von Moufacturworon fuor die Nationalwirtschaft, dio Her- 
stellung von Konsuworon une dor Verbrauch selber imer steigerndon Ein 
Schraeniamren ausgesetzt waren, achton sich Cie voii Besetzer aufpomwungene . 
leistungen iner stacrkor fuchlbar, inlun sio de 


8 Nationaleinko.mon immor melr 
zu Beistouorumgon unl zu ondaucrnd steiven@en Entnolxwn aus dom oirontlichr" 


Grundbostande. es Eemics.amdniw seinen Erbgutnoetigten (Liquitierung und 
Michtwiecerherstclimy von Reserven, Unsulaengliohkoit oler Fehiàn von Anar! ze 
sation oder Epneuorunc von Wärkzeugen, Dosohlagnah em von Maschinen unc Vich, 
unzulacnrliche Bestollumz von Ackerfleechon Ka s geg e #wangen 


. Diese Tasten haben eine staon ipo “oichgawichtsstocrime des ooien- 
lichen Pinanzweacns verursacht, (ic sich auf diese Weise in Con Hauptualauqf'- 
indexen der finanziellen unc volutnuacssisbn Inge Belgiens bonorkbar mechten: 
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۱ August 1939 August 1944 Unlcufindox 
Nationale Schula 60,0 Millinwen 156,2 Milliardon 259 


Notommlauf (Bolgische Nations), 26,9 . " (9  " 375 
bank Noten) ? 


f} 


Dic bolgischo Komission hat wif Hilfe der ihr zur Vorfuorung 
stohendon wnvollstacndifon unc teilweisen /Belegen die wirtsch-ftliche 
Ausboutung Dolzions wie folgt crnittclt, | ۱ 


| 
l 
۱ 


In Milliarden 
| 1940er Frenos 
Industrio ü 
Londwirtscheft = 3 
Vorkohrswoson T 
Arbeitsdionst zur Verrochnuhg 


12 15 


La grossen Ganzen sicht die wirtschaft lich? inansiolle Aus- 
beutung Belgiens folgendermassen nusa 


In Milliarden 
` ۳ 10er Francs 
Finanziollo Ausbeutung 
Wirtschnftlicho Ausbeutung 12 


| — T 
T | 163 


Wir mossen ums vor Augonhalten, dass die 148 MMilizrdcn der fin&nziellon 
Ausboutung von uns als Kricgsvärbrechen angesehen worden, da dio Sumo 
von was eigentlich als Bosatzungskosten angeschen werdon muesste, durch 
dio Verarummg dos Lem cn aufgewormn ist, dic sich schlecht in Geläwerten 
auscruccken laesst, 


Die 12 bis 15 Milliardon wirtschaftliccher Ausbeutung kann ¿an 


dasuzachlón; sie haben kein Gegonstueck in den eigentlichen finanziellen 
Belnstungen, 


Und. wenn wir uns auf oin Minimi boschraenken wollen, wa die 
12 Milliarden 19hocr Francs in eirentliche Frenos wmandeln ohne Zuschlag 
bozueglioh der veruändgten Kaufkraft, komen wir zu doi Ergobnis, dass dio 
Ausbeutung unserer Wirtschaft durch dic Besatzungsuincht, was als Kriogsverbro- 
chen rangiert, 


lertwäfuenfundsicbzig (175) Milliarden Francs 


betracrt. 
11 abe: 


| ۶.92 Bericht des Prucsicenten dor belgischen Keiogsvor= 
یی ھا‎ 9۶۶۶ 697 
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— — سیب‎ | 


QUELLENANGABE ZU DIES: PURICHY, 
QUELLEN: 


Nr, 1, Doricht ucber das Lager Drcenlonck von Pr: Gsiconten Cer belrischen 
Kelener rbrechon Kort sion, Anlaren zu dicsca Bericht, 

Nr. 2, Bericht ucber dic Verhocracthoden Cor Geutschcn Polizciarenten vom 
Pracsicenten Cor belgischen Kricrsverbrcchon Koi ¥ris sion 

Nr. 5, Aus dem Bucro des Stantsummltcee (Proctreur du rai) von antworpen 
stamicnier Bericht uobor dic Sichcrhcitspolizci und. Con SD, 

Nr, مہا‎ Bericht uober dic von den deutschen Truppe i der Befreiung Bol- 

Lj gions iu September 19J, beranzenen Groveltaten un. Vorbrochen voi 

Pracsicent Cor belrischen Kricesverbrochen Ko;inssion, 
Aus Com Informtionsizinistoriwa stm enden Anlagen zu Coi Bericht 
ueber dic von “en Ceutschen Truppen bei der Dofroiung Belriens in 
Soptoribor 1944 beranrenen Grouclt ton und Vorlxeoohen, 

Nr, 6, Bericht ucber dio Verschloppinz aus Belgien voi Pracsicenten der 

belgischen Kriersverbrechon Kommission, 

Von Wirtschnftsninisteriw: (Zcntralstatistikent) stoumendor Bericht 
ucbor dic Verschloppmyen nus Del ion, 
Bericht ucber Cic Veraenderimren dupeh dio Deutschon Cu: nationalen 
Einrichtungen Delrions von Praositenten dei belrischen Iriorsvor= . 
brechen Koi mission, 
Aus dom Inforintions inisteriu star; ‘oncor Bericht ucber dic Germni-~ 
90۷۹ء و اع‎ 


Bericht ueber dio wirtsch Ptlicic Jusplucnderme Delrions Curch dio 


Deutschen von Pracsicent i bol ischen Kriessverbrcchen Kort iss ion, 
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